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Il fATmgihtpe. . 

fônt: lîeraândés-îui fi (es profondes Recherches 
hi ont découvert le ' véritable fccrct de ccifrc 
Formation^ & s'il (çait précîfôment pourquoi 
les Blets de la Glace tendent â s'aflèmbler (ous 
tm aogle de 60 degréi ? Il vous répondra nK>- 
ideftcment qu'il n*a là-deliùs que de pures Con« 
)eâ:ures> & que cette tendance fînguTière dé- 
pend, /ans douté, de U StrûEhtre intime des 
fdrticides ïntêgvantes de FEuh ($ Je U Matih^ 
Te éthérée elafiique qt^ les fenêtre. \\ finira 
j>ar vous dire, qu'il fait profeffion d'ignorer 
comment eft faite une MoUchU- dÈm ou une 
PétnicHled^Ether. La Phyfique moderne , cette 
Phyfique qui nous paroît fi petfeâionnée, ne peut 
donc pas même nous appret^dre comment fc for^ 
me un fimple Filet xle Glace ni comment deux de 
ces Filets k réiiniilènt fous un certain at)gle. 
I^ous apprend- elle mieux comment k forme uti 
Seiy m Crifldl 

LcsMalpighi, IcsGrew, IcsSwam- 

MEKDAM, lesMoKGAGNIf IcsHaLLER 

fie nous ont montré que la première fuperficie 
Jes Plantes & des Animaux-, & cette fuper- 
ficie éxigcoit pourtant tous les ralens & toute la 
ûgacité de ces grands Maîtres pour être bien 
, vues : quelle Intelligence , quelle capacité, quels 
moyens Soient donc néeefiaires pour atteindre 
à la féconde fuperficie L &ceneferoit encore 
qu'une fitferficiel Nohs autres Anniomt^es^ 

difoic 



frifinie. Elle là un Seiitimcnt tris dâir'dis /on 
"ixiftenct oade Ton Min\ éàzÇ^vixh^^ biia ce' 
iju^Ue n'eid pas» & ignore profbhdénïem "Cc 
^u*«lli6 eft« 'Elle voit 9 entend » goûté,- pa^^^ 
^ ibèUti •. ^>n^fas la plus iégèreiConnotiOtôia 
du Secret de toutes ces Opérations* .:£llc:'ihff 
connoit pas inieux ce Cerveau fur lequel elle 
opère ou patoit opérer, Qu'elle lié connoit le 
fbffdà^ \Qvk Etb*' Tout ce <jtfelle voit >. ;? n- 
jtetd y pmt y .palpe lui parôit . hors itelle , r ;ftr 
un raifonnc^em très finj^e.laç<miwnç.qùetom( 
^eja iê fialft* #/i^/fe* ,,Lc$ Génies puifl^Sjijirt 
joiït tcwé,. dafas ces derniers, tems, dcpépétreç 
<e Myftçre s ncois ont étonnés par l^^fipgnji^nit^ 
ou k hardi9(Iè;de leurs Inyentî0p$»,, ^ nj^ çohs 
^nt point du :t<iut inftruits.! .. - r !.; • 



^ VpiL A déjà bien èc% Traits &4ppa9ic}|?:AfK 
1^ [ignorance: ^çorphion d'4>utrfftTr«i|S|>oMfirt^i#- 
>Ç:Cp i:aflçmf>Ie^^ qqi ne p^ti^îtrpicpt pas mràlA 
ffflfPW»*- rÇÇ Gl^^c 4»« no.Mt habit<«çsf,', ftiti 
jçq^jjnqusvoyageoQs ou f^uç^t nou^ r2|inpoD($;t 
Goplphc 4c^t nous décrivonsi û ppmpeflffemêqr, 
k Sqo^fidei, ;& dans. ljequeji:n0k^rprfiriqftQP3» 
ayfsic:4(?igjc.dQ: petits trpns,,,;9H'rt^ npiusrpjaiv! 
d'appcHer ^^^^BT^^^n 'V^^ iiy,f^ifG^^ 
quel Viélè^pr:ïÇf *uki4c- jï(Bfi(«d^}çcioiff^ 
tucnpitfiio«up|£«tf,des^#^^ ^oetàf^^; 

de' 



18 PéUingtnep 

pour nous dans une nuit impénécr^tble, U a peiné 

connoifibns - nous YEfiderme de notre Globe* 

• 

Nous voyons très bien, que cet Epidet:me 
e(l compofè de Couches à peu près parallèles, 
de différens grains , tantôt horifbmalesi & tati-^ 
tôt plus ou moins inclinées à rhori/bn. Nous 
parvenons aflSs facilement à dénombrer celles At 
ces Couches qui font à notre portée» à les ca- 
raâérifer, à les mefurer» à décrire, au moins de 
gros en gros 5 les diverfès I^roduâions qu'elles 
Renferment, àadignerroriginè de quelques-unes:' 
mais; eft-ce là conuohri TËpidcrm^ de notre 
Globe? découvrons - nous tout cet Epidémie? 
ce que nous en découvrons n'eft au plus que la 
première Pellicule^ qui e(i fovthéc de ces Cou- 
ches que nous décrivons & que nous dénom- 
brons avec tant de complailânce 8c de détail. 

Sçavons-noos néanmoins» commeift ces di- 
verses Couches ont été formées ? /ômm^s- nous 
eârétSLià'^SH^ctfrécifement les tems, la ma- 
nière , les progrès & routes les circénftatices de 
leur Formadon? Sommes- tiom parvenus â nousi 
démontser à nous-mêmes la vérieahU Origine 
de ces grands amas de CûcfuiUagts ôc d aurres 
Corps marins^ qu'on rencontre (i fréquemment 
dans ces Couches? avons- nous fur ces Objets 
intéreflàns plus que des CoujeHures ? Ces Con-^ 
jeûures ne (e contredifent- elles point les tmes* 
îes autres? 09 contredifèm-elle^ point les Faic^^ 

Mais; 



ao Pdingénéfe 

Je ne veux p^s néanmoins écrafcr Tlmagiitâ* 
tion fous le poids immenfc «ic cette forte cf //^ 
fini: |e ne veux que per/ùader à la Raifon, do$ 
Chofês qui font faites uniquement pour elle^ 
Pouvons -nous dire que nous connoiffions 1^/1- 
nimalcule dont il s'agit ? nous /çavons qu i! «îxifltc ; 
nous avons apperçu quelques-uns de fes mrni* 
vcmens; ils nouis ont ^zxxx ffontmés y Se c'eff i 
quoi fè. réduit route notre eonnoiflance* Mais^ 
nous a-t-il été donné de découvrir les divers 
Reflbrts qui font mouvoir cet Atome vivant? 
pouvons -nous percer dans les abîmes de /on 
Ûrganifàtioii 'j contempler a nud le Syftème en- 
tier de fcs P^aijfeaux , 4.è Ces Nerfs ^ de fès 
yifcères^ &ç? Cet ^mmalcuU Ce fiopâgc: pott- 
yons •- nous afligner au jufte le rapport de fa gran- 
deur à, celle, de iès Petits ? que dis- je ! conttoif^ 
Tons -nous les proportions fous leiquelles ces Pe- 
tits éxiftoient, lors que VjininuUcHU lui-même 
ne faifoit que de naître? £c que fera -ce enicore 
que cette petitcflèdé}â fi prodigieufè, quand nous 
voudrons remonter plus haut dans l'Origine de 
cette Efpèce à*jimmalcHUsl N'oublions point 
fur- tout qu'elle tient encore au Monde vijU^le^ 
puifque nous pouvons au moins l'appercevoir 
a Taide dp nos meilleurs Microfbopes: que peo- 
fèrons-nous donc de ces Espèces, incomparar 
biemenr plus dégradées» & àPégard delquelr 
les » celle - Cl eft une BaUine ? 



:bs 



25 Palingtnéfie 

itâicmher! combien de uouvriles Machines, 
de nouveaux Procédés ,' de nouvelles Combi- 
naifbns ne pourra- 1- on point inventer, qui 
laiflcront nos plus grands Phyficicns bien loi» 
. derri'ète ceux qui auront le bonheur de décou- 
vrir CCS Moyens nouveaux que nous ne (bupçon^ 
nom pas même! L'Antiquité pouvoit-elle mieux 
deviner nos Vetrçs de toute efpcce qute tes Mer- 
veilles de tour genre qu'ils nous» ont découvert 3 
pouvojit-elle fbupçonner ces Inftrumens àtAie^ 
cbéniçine 8c de Chymie àuxqui^ls nous avons dû 
itam dé Vérités, qui lui étoicnt inconnues? pou^ 
voit-cBé deviner ce grand nombre de Procddet 
•jk dé Combinaîfbns , qui ont fi fort accru de 
inos joars la fommc de ces Vérités? Le rems 
i/éroft pas vaiu où TAtt d obfcrver & d'expériT 
menter dévoie éclairer le Monde & prendre la 
pbicç de cette vaine SchoUfiiefue ^ qui dominoic 
trop dam ces Siècles de ténèbres. 

^ Mais; iiombien de Myffêres, qu'il eft irès- 
évîdeor que nous ne parviendrons jamais ki-bas 
â pénétrer, parce qu'ils n'ont aucune fropor^ 
tiûn avec l'état prêtent de nos Facultés} je dois 
dàrelopper ma pepfëe p^r quelques exemples^ 

<8 e^tznS» 

Un Ctffyx^ quelconque eft un Cmpù/e de 
Parties. Ces Parties font elles-mèmeii des Càw^ 
fofis de Parties plus petites: celles-ci font fotw 

mécs 



Phihfiphiqite. ParuXlÏL ^\ 

par les Loix les plus figes > & Ce font ùniqac!- 
ment ces Loix qu'il nous eft donné de connoirre^ 
& (âr lelquellcs noua formons t^^ belles TArV* 
ries^ qui conflituenc le Fond le plus précieux de 
bos Connoiflfàrices naturelles. 

Il eft donc de la plus grande évidence » que 
nous n'appercevotis que les ^^r»/Vr/ Rdfîiltats dei 
premiers Prihcîpcs. Tout ce qui eft au- delà de 
ces Réfultats eft couvert des plus épaîfïcs téné* 
bres» Il nous efî permis de contempler les Dé- 
corations; mais, la vue des Machibes bous eft 
interdite. 



Sans remonter néanmoihs aux Principes pr^^ 
miers des Corps , â ces Principe; qu'on peut 
nommer metafhyfiqnes ; je me bornerai à dé- 
mander, fi nous pouvons efpérer de découvrir 
jamais à Taide de nos meilleurs Verres, \t% Par^ 
ticules friminvts ou Its Elémens fhfiqnes de 
ct% Compofésy que nous jugeons les plus fimples 
ou les plus homogènes. Verrons-nous jamais 
au Microfcope les Particules élémentaires d'une 
Molécule de Terre j d'un Grain de Sel^ d'une 
Lamelle d'Or, d'une Goutte d'£^, &C4?Par- 
viendrons-nous jamais â obferver auflî diftinâc- 
ment la forme, les proportions, Tarrangemenc 
& les combinaifbns diverfês de ces.Pardculei 
élémentaires , que nous obfcrvons les Cmifofét 
qui en (ont les derniers RéfiHtàts^ 



gx Palingénifii 

Je le demande encore; parviendrons - t^oiif 
jamais à contempler les Particules conflimanttt 
'de ces Fluides ^ qui (ont les principaux Agens 
,de la Nature ? nos Inftrumens icront ils un jour 
Naâës pcrfèâionnés pour nous dévoiler le Secrec 
de la compofiricti du Fluide magnêti^m > du 
^hiiàtéleElriquey àtVAir^ au V^\J élément air éï 
La Lumière , qui joue un fi grand rôle dans no- 
ire Monde, & fans laquelle il éxifteroit à pefnc 
pour nous; là Lumière, qui pénètre intimé- 
snent tous les Corps» 6c qui s'unit probable* 
ment à leurs Particules intégrantes; la*Lumiè« 
re qui met notre Ame en commerça avec toute 
la Nature; cette Lumière, dis- je > qui nous 
éclaire fans cefic, la verrons -nous jamais elle- 
fncme? nous fera- 1- il jamais accorde ici -bas 
de découvrir les Particules intégrantes d'un 
Rayon range y & d'appercevoir ce qui les di- 
fiingue de celles d'un Rayon violet^ Contcm- 

{^lerons-nous jamais ici -bas les jeux variés de 
a Lumière , comme nous contemplons ceux 
d'une Gerbe d'Eau ou d'une Cafcade ? Qui ne 
(ént point , que pour voir la Lumière elle mc- 
ine, il fkudroit ^u'il éxiiHt un Fluide qui fit à 
fon. égard ce qu'elle fait à l'égard des Corps 
grofCerS) quand elle nous les rend viiîbles? Il 
ne fufHroit pas même qu'il éxiftârun tel Fluide, 
il faudroit encore que nous enflions des Orga- 
nes qui lui fuflènt appropriés» & qui fuifentaf^ 
fés fenfibles pour nous en tranfmetnrc les itpprcf- 

fxonsj 



tvoxiS\ car les Fibrc$ les plus d^Iicâ;tes de notre 
Oeil ieroient à Tégard de ce Fluide d'énormes 
.Cablj?s qui n'en foiuiroientpasle moins du mon- 
<Je i'^âiôa^ 

Pour que doîls appercevions les Objets, il ne 
fuffir^oint qu-ils nous réâécfaiflènt la Lumière; 
il faut encore qti'ifs tious la réâéchiflènt en af* 
iës gtimde quantité pour faire fur nos yemc une 
impréffion lenfible. Nos Verres en rallemblanc 
tm plus grand nombre de Raycms & en les raf- 
iètnblant ^s un certain angle , Suppléent jnd, 
x]u'â' tin certain point a la foible/Ie de doire 
Viic. ,Maîs, s*il éxifte des Corps d'une /î ef- 
froyable petitefic , qu'ils ne pdflcnr réfléchir d . 
ké)i$ qn^ii^teul Rayon > conlmcmjes Micro- 
icppes les pl^s paxfaitspoarroieat'ils nous les faire 
.découvrir? . 

Telfc tft appareitamtnt là raifort pourquoi les 
Particule$ ^rifmÀi/^> on t7et»effrairts ûcs Coiïi- 

Ebfts nous demeureront toujours inconnues îcî- 
as. Telles font les bornes natt&elksy qui ont 
^lé prefcrites dans ce Mondé i notre Connoif- 
ïânce inmitive^y & àU-delâ delquelles le RaiToA- 
bernent teuteroit vainement de percen 

»0! ^ue le- Spc€bacle feroit intércflant} 
•kO!' que notre curiofité ïèroit agréablement 
sr flattée > s'il nous étoit permis de pénétrer ju{l 
^qoes â ces Principes. Un nouveau Monde (e 
m QÉVQiltffiii à nos yeux; la Nature devetiuc 
C * . .ttrânt 



M ttanfparemé' Ae çélerok plus (a itiarohçlj : i^ 
,» Attciiers; & fcà Labocacoirçs feccôir&a tsuvcrtl 
«• Ici naos U vemons aftmbler les pr^icif^bs dfl 
M Métal; Là nous la verrions préjpatet J^incac- 
« nac de U Rofe. Plus loiii m>vA m^'ftms (on 
M jeu dan$ les metveil^. de IfiLiKtii^t^ oq d^ 
,. l'EleiJlriÊité. AHleuIr^ nçii$ Pphiibrveiionf 
M tracer Içj premiers tr^ît^ d;iic|ç V\v^^ ottd'in^ 
«9 AdimaL f^tontM^ f la v^e 4e cet adix^tahld 
,t Quvr^e, ûops tic nousr l^âènidlis* pot^ dç 
«•coorempkr là diverfitd infinie dff prépara 
.« tbn^» de qombinàifb^if^ & de i^^^ycitieds 
» par lefquels ifeft çoodw infen^Mornent à & 
«• Ftrfeâiod. 

« Esi^AiTs Cttutt^ qui ftvéë al^Aé i k 
>• Création de Dorra Mcyide^ i^s ^ouiâSif de 
M ces plaifirs! . Mous vous {^% envioiii > vou^ 
M ne nom enviai pqiti; lc( nâ^es; plin fsvo- 
m lïCis ^e nous du M AI,T]^B de la N4(ure, 
» VQQ$ p^oétréis c^ qui ûqm$ éçlu^pç {i^ vpoa 
» voy^s les etfbr^ que noyif i^^ps pppr ram» 
Mpet d'une Véricc^ à une %\xw^, cpiprti^nQW 
•, voveni çQitf que fait uç Sing^ p«ttr itx4(9 
«momnic/'* . . 



L A foib]e0è ou plûtâe k gcoffièm^ de npi 
Sens iSc les imperfa^âtions oéccflidrea de àos 
Inftrumcns» ne iônt pas le< ftolcs bornci iRicrAf» 

* Cptiwnflation de la Naure ; Part. III« Chap» l.| 



ItiUis qtii ayent^fti'prefcrici^s (br U T^rc à tifh 
ïte Comoihmce iàtmtive. Notre CqnMtû* 
lîoû fkjjffifftitcnrt^ktm^ di'Mtres>. €pjtû M Rocii 
rft pas plus permis ^e feinckir» Je m^expli* 
que. 

Je àiCoisj * que l'Intérieur iè notre Globç- 
ne nous cft point bu prcique point connu » Se 
|e l'ai a0ës fait Ctmiv. Quand iîy auroit quel* 
que part ^ne largç route, qui conduire icdani^ 
fcs Entrailles le$ plus profondes âd ju(<|ue$ dani^ 
fpn Ceptrc, ppurrions-nous prpÇtcr de çettç 
route & y pénétrer un peu profondémçhVpqiir 
Y étudier à notre ^i^ 1^ Stru^ure interne de c« 
Clobe? Rcfpirérîons- nous libjrcni^t a qpç lieue 
de profondeur, & ne ferions -nouii pas étoulfés» 
(l nous entreprenions de pouflçr m peu phi» 
loin? 8c que feroic cette profpndeur réU;ivo- 
ment au R^iff$ fmi^r f une quiiwç-r çeptiéîiioi.'^ 
ïslos Paùnwis ayant été conï&uits fpr des {ta^ 
pQtts déterminé^ ^4 une certaine denfiré de l'Air ^. 
QQUS fbmmes n<îci;(?aireineti( r^nfer(Q$^s dans let 
litnites de çettç denlité, & ces lipides Jçqc fort; 
«îtroîtes. 

Il oe sous eibdone pÉs plus poiSble de çotif^ 

nojtre Hntér^rur de notre Planère» qoHl^enouffL- 

Vcùyéç coonoitreâ fond l'Intérieur dela^ moiû*. 

4âfi des Produâions qui coinirtat ib Surâioct^ 

G 2 Noué 

• Vo7(0*k PtfftieXU (b'cic ]Biffili 



Nous jE^ncoiitrote par - tout dès Abtmess & 
nous ignorons quels font l^^ . plus profonds 2 
nous ne pouvpiis p^$ p||is ibnderJe Ciron^ que 
le globe de la Terre. Oferons-^noiis préfùme^ 
encore, que nous fbmmes \çs premiers Objets 
de la. Création f^rr<r/?r^ ? * 



I^^SC 



N ô,u s. comcttiplons dans rHifïoife la.naîfl 
fânc&, : l'élévation & la chute de ces anciens 
Etnpiries^ qui n*éxiftent plus que dans c^es Mo- 
xiumens qu'elle nous confèrve: notis-nous plai-» 
/otîs à (uivre afCdutncnt dans des Feuilles Heb- 
domiadàires les divers' changCitiens qui (ûrvieuw 
nen(;tu5c difTérens Etats qui partagent notre Eu- 
rope : nous goûtons Un fècîtet plaifîr à obfèryeif 
du' fond àt notre Cabinet les intrigcres de^ 
Cours, les négociations dés Minières 1 les mat- 
chels des Générant, ;les révolutions du Com-. 
merce > les progrès des Sciences & des Arts, iC 
Ipour ainfi dite , raccroîflcrbent de l'E/prit hu- 
inain: 4ious (ormons fur tout cela ^ne fiiité de 
réfléxîo;ifs, que nous généralifbns plusoumoins» 
fur laquelle nous repalTons de tvxi% en temsavecr 
complaifànce^ & que nrous fêtions vp[ilA% de re- 
garder comme des Mémoires fonr fervir à 
fHiftoirede rjE/prit hf^maift ^ mais» ces Mémo!-, 
res conueiuiieûc«ils des Connoiflancés plus par^ 
&itesj)ue celles que nous avons delà Struâure 
de notre Globe ^ 4^>fcs Produâion»?, 



nous afl!^ habiles pour en (six^ ane knûfk es» 
aâr, & les déeompoCbr julques dans leurs dcr« 
otersElémens? 

Lorfque BsLiE-ist'E projette de dépouiller 
rHEKiTiERE magnanime des Ces A Rs, & 
que TAmbidon d'un /èul Homme embrafè l'Eu- 
rope entière, nous - pous étonnons qu*une fi peure 
Caufe puiflè produire de fi grands Effets ; nous 
Clivons le plus loin qu'il nous eft poffible la 
Chaîne de ces Effets; nous admirons cette 
étrange concaténation d'Evénemehs» qui naî(^ 
fans les uns des autres, remp)iflent fiins Jnter« 
luption cent fcène tragique, &c nousfiniflbns 

Ïar de longs raitbnnemens fiir ce qu*uue petite 
afÇon d'un très petit' Individu peut dans le 
Monde Politique. Mais; remontons - nous a(^ 
fès haut dans nos /çavântes Spéculations? qu'il 
y a loin encore du point où nous nous arrêtons, 
à celui où il faudroit atteindre pour fiiifir leprcr 
snier Chaînon de cette longue Se malbeureufe 
Chaîne ! quelques Fibres , pltis déliées que la 
cenr- millionième partie d*un Cheveii, qui (é 
{ont ébranlées un peu trop fortement dans le 
Cerveau de Belle*zsle> font ce premier 
Chaînon cfue nous n'appercevons pas; & com- 
bien de Chaînons intermédiaires que nousn'ap 
percevons pas non plusj * 

Voilà 

<< Voyis d-deflosi ce.qu«fai dit fur la Froiu^ 

Siom 



V Hihfifhiqtti. Pm^.Xin. 41 

Voilà miftnmoins ce qtt*il, ùjàÀtoitvoir pour 
joQÏr pleinement du graod Speâaclc quçpréfèiue 
Je Monde mor^l. Je na dis pas a(Iës; il ùxu 
firoû t/p/> encore, ce qui a mis ces Fibres en 
mouvement 3 & ici commence une autre Cbaî* 
ne imperceptible, qui fc pliant & k repliât 
(ans - ceflè fur elle - même 9 le prolonge àîindé* 
fini. Sommes'»' nou» faits pour jouir ainfi <)e ce 
Speâacle? nous qui en (âifliâbns à peine Ie$ 
Parties les plus /aillantes» & qui nous perdons 
£ facilement dans la foule des détails ! 

J 



x^ 



S 1 l'Homme ne peut pénétrer le fond de 
ion Etre ; s'il ne connoit pas mieux (es Sem* 
blables, qu'il ne (c connoit lui-même; quel 
(cra donc le Spcâateur des Merveilles les plus 
cachées de THumanité; La plus belle, la plus 
riche, la plus étonnante Partie du Monde moral 
. (croit - elle donc fans Contemplateur ? La S O U- 
VERAINE INTELLIGENCE étaleroit^ 
£Lt£ dans te Saint des Saints de la Création 
terrefire les imnienfcs Tréfprs de son AD O-i 
RABLE SAGESSE,' tandis qu'il ny auroit 
point dYeux pour les admirer & d'Intelligence 
capable de (ai/îr l'£n(èmblc de ce tnervcilleux 
Syftcme? / 

C 5 Noué. 

tiifm & far X Affociathn dts Idées ^ dans rBcrit inri. 
tulé Applieatitm des Principes p0c6olqgiques. ConfdU 
tés encore les Arti€klXVAVliXVU,XYm de VAna. 
ijff abrégée. 



4i fdmg49i^ 

Nous côm^mjdoiis lei fecoufl^i du Moàde 
f$liii^n€% càmmt houi icontetiiploos cellet da 
Monck fkjffkjmt* NoQl voyous des Matiértf 
Mmbuftiblcs^'enâiiEftiàier, desGAutfress'otmv^ 
des Volcau^ vomir à^$ tôfrens de ââmnoes, de$ 
Vifles s*écroale|r (iir leurs ibndemens» U Mer (ê 
xéfMmdre fur les Terres » des Isles ^(ir de fon 
Stïùi de vaftcs Çontinens s'ébtanler, le Giobo 
émtt fî^fflir» 8t nous nat^percevons point U 
première Etincelle qui aQumc dans les Entrailles 
de la Terre ces prodigieux embrafcnïçqs ; nous 
ne découvrons point le peeit Caillou qui eq (e 
détachant d'une Voûte {buterrainc produit ccae 
B(incelle; nous ignorons la Çau^ qui détache 
ce Caillou, la Caufe de cette CauÂ[, & que 
li'ignorons - nous point encore ! Ces I n t ^ t |r ^ 
09NCXS à qui il a été donné de déeouvrir le 
)eu (ccrcc de^ Fibres ïts plus délices d'un Cer* 
veau, voyent partir cett^ Erincelle; que dis- je! 
découvrent le petit Caillou & toute la Chaîne 
dont le Caillou & l'Etincelle ne font que deux 
Chaînons^ 

. Les Sensations > les Idées» les Affeâions» les 
Paflions (ont les i^/âxfr/ix du Monde mirais non 
\^% Ëlémens premiers» mais les Elémens deri- 
vés\ & nous ne connoiflfbns pas mieux ces Elé- 
ineof , que nous ne connoîflfbns ceux du Monde 
fhjffif^* Je parle ici d'une Conooiflance corn- 
plMe^Ôc point du tout de ces à peu pris^ qui ne 
fyxkicktà jamais cobftitucr yxntvirUÀte Sciencr. 
. . S'il 



Philofifèiijue. fart. XIII, 45 

Il eft Jonc ane Méthode neajpi^re mniver* 
ftlle qui repréfente au naturel TUnivers entier ^ & 
<jui en eft comme tEfqHiJf€j)mb9li^He. 

» Airtfî la CeintUri que (c file uhc Chenilfc i 
1» a (es rapports â iXlnivers, comme l'Anheaa 
i9 de Satiirne« Mais, combien de Pièces dil& 
m fèrénces interpofôeis ehtre la Ceinture & l'An^ 
9»neaà, St entre Saturne & le$ Mondes de 
,«> Sjfriuil Si l'Univets eft un Tour, & corn- 
M ment en douter après rant & de fi belles preuves 
i» d'un enchaînement universel? la Ceinture de 
» la 'Chenille tiendra donc aufli aux Mondes dk 
M Syrius. Quelle iNTELLlOENCEque celle 
jft qui laifit d'une fènle vue cette cbabc iinraenA ' 
m de rapports divers, & qui lek voit (e ré&ùdre 
j» tons dans P UnhéScWtiiié dans fà C a u SB l *' ^ 

» Un même De/îeln général embt^lTè tou-f 
M tçs \t% Parties de la Créacion» U,n Gbbulci 
«de lumière, une Molécule de terrç^ Ion 
m Grain de Sel, une Moifiïlùre, un Polype, ucr 
jft Coquillage, un Oifêau , uh Quadrupède; 
m THomme ne font que di^érens Traits de ce 
•É Deilèin, qui .repréfeute toutes les Modîfica- 
wà rions poffibles de la Matière de noire Globc« 
m Mon expreflion eft trop audeflbùs de la réàli- 
M ce; ces Ptoduâions diveries ne font pas dif« 

n fifrent 

« CQntemflatiQHdthUatun, Part* 301^ Chsç XII, 



45 'Tâtit^tni^ 

W firens Traits dti même^D^fTein ; elles ûe ùoA 
m que diffiirens points d'un Trait ûiitcjue % qui 
m par (es cir^ohvoiutiotis infiniment variées »tr^ 
» <çe aux yeux du Ch ERUifiN étonné» Jesfbr* 
^mes> les pîQportions & renchaînefiienc de 
i» ix>4s les Etres terreftres. Ce Trgit unI(]Ue 
,1 Rayonne tous les Mondes * le Ç h je; k u B i î4' 
,• lui-même n* efi eft qu'un point \ & la M AI M 
li^ A D O R A B L E qui nraça ce Trait> poflède feule 
^ la manière de le décrire," ♦ 

Si ees li^Tk^LiasKCBS auxquelles il a été 
dfatinéilei^Maf/i^€iao«DeMottde> vÀ€9mmffemt 
que cr 6ul Mnnde ; il eft évident» que malgré 
b grande fupéciofité de leurs Kaoukâ;. » il cft 
Bfie: multitude da Glkifes dotte lâ^ rini^Jii' kuc 
échafme: cè(l:que la téLifên de-cd^Chofes eâ^ 
dans le Sjfiif»€ génerédi qu'elle^ ne peuvent em« 

Mais; lî'owiriitEttiasî^CR^«»Jw(^^ 
<ncor'e a4t|tres Mondes t éç £1 ces Mofides font 
c^m qol ont le plus de Rappoirrs avec le natrf \^ 
çÛes peuvet^t découvrir aitiif la t^iffin d'un beau- 
coup plus grand nombre d'£trcs psir^CHiiors. 
Ces divers Mondes (put autant do livres , qui 
fervent i l'expUo^tion le$ uns des autres» & qui 
èaa^ parde de cette iounenfe Bibliothèque de 

rOnivers, 

^ « Con$mfl?m.V\n, ChiP.XVn Coofaltéf ^. 
core UP«rti« VI de cètrc i^êlinght^. 



PkiUfiptifue. Pékt, XIU. 47 

^}ôtk9tt%t qw 1« pwnîct ë«$ C HSlUB IN s oè 
& ââtce pas d'épuifer. 

Les Cpna^ilanCcs dtf laQt genfr> M fif ber- 
ic^icMUiepc que pat les comparaifi^ qû« r|^ 
prie établît eQU'cUç$.^l?lu4 l'tLtpcic^^^iMwr, pluf 
n compare. Pliilips CQnnoU]&iK:^$ Çohtféoféii^ 
us j ptas ^s copiparàifons (0t)( eX^Bes. Lci 
ConûoîfKànc^. ^^Hie^ déçiveti: ariginaircmeot 
4i9s CQnnoî^Gç$iw«i^M/^/. t Plu? les Çqq^ 
noiffii^^ mffâiàf^cjf foQç çlajm, cpmplctcesj 
étendues» plus les CotinoifTànces réjUchits font 
diflânâef > oSfHâieSà unitctfclks. 

Puis donc que le Raifonfument répô&^flh 
lîeHement fqr Vùilfferi;anon y guelfe rie doit paÀ 
être la perfeâlon delaMécaphy(ique & de la Lo- 
gique des I N T E L L I G E î^ C É s qui lîfent notrç 
Monde Se llncerprêtem par Ici Mondes auxquel^ 
il a le plus de^rappbrcsl 

EsT-ît néceflaîre que je le fàffe reiparquçrf 
tout ce que je viens d'cxpç^fer fur l'imperfcâioû 
6c fùc les bornes naturelles de nos Cotmoiflanii^ 
ces, ne tend point â favotil^^ up Sceptiçifi^ 
univerfely qui feroit la deftroi^ion de toute Phi- 
lofophie. Je n'ai voulu qu'indiques quelles font 

lc« 

' * EJfiiiAmfy^^efurUf Pacultétdttémi , Ûiap/ 
XV, XVl. «XrXXVU 



48 MingtHép 

' ks ConnoîiIànces*at3xqàelles noas ne fçaiitioÉfe 
e/pcrer d'atteindre ici-bas. 

En approfondi/Tant la nature de nos -l^acultés^ 
on reconnoît, qu'elles ont un rapport plus dû 
ttdti nos Befoins pfyjtjfnes & mârauxy qu'à 
fios Plaifiis intelleRueti. ' Elles pacoîffetit plui 
faites pour nous conduire à ce degré de Boni- 
heur auquel nous pouvotls cfpérer de parvenit 
fur la Terre, que pour (àtisfàire cette infaciable 
Si ardente curiofité qui nous pfeflè (ans ceflè. - 

Ce que nous cotmoidfons des êtresi fotporelh 
ftffit^à nos ^^Çoijis fhyjiques \ ce que hous^ con- 
noidons des Êtres ^mixtes i (ùffit à nos fiefbin^ 
fnoroHJd, Je né parle que ,du nécçjfaire: jc 
fiiperfi» nous (èra accordé un îpun . Qpand 
nous conné^rions a fond la nature de ceirtaiiii 
^Corps^ eh retirefioW* ûoitf de.;plus grands 
fervices dans les divers Cas où' nous les appli- 
quons avec Je plus àm fuccèsl Quand nous 
^onnoîtrions à fond la manière d*^gir do la 
Rhubarbe enièroit-elle un Ô^xf/^Ar^ plus puiffànjt 
pour notre EftomacP Quand nous rçaurioh<k 
« fond comment (ont faites les Molécules dû 
iPluide PMgnênqM , nos poujfotes nous cOndui- 
roient-elles plus sûrement d*un bouc da Monde à 
l'autre? ' ' - • ' 

Ne connoiiïons - nous pas a(fês,dcs amreji 
Hoeiaies pour ea tirer Us içryi(;q,s Icspjus e(Ten^ 

cicl^ 



^els> & pour IcQt rendre tons ceux donc 
Douslbmmes câ|>âbles? Je le demande encore^ 
âne Cûntioitlance plu^ parfaite du Cœur-hu- 
xtizxti lèroic-elle pour nous un Bien rrW? nt 
cous fèroic*eIle point éprouver beaucoup plii^ 
dé peines que de plaifirs ? 

Je me borne à quelques exemples, potd: 
faire entendre ma pen(ëe : je touche â un Sujec 
inépuif^Ie^ je dois aakidre de m'engager tro{> 
avâAC Je fçîais que fi nous poflfëdions une 
Théorie farfàhr^ notre Pratique k fêroit auffi. 
. Mais; prenons gàrde^ que nous ne ferions plus 
alors des Homff^es'j ntms ferions des Etrci a*ufi 
ordre plus dcvc, & la SOUVERAINE SA-^ 
^E SSE a voulu -^ilacer fur la Terre dès Etres 
tels, que nous. ELLE a voulu y placer dc5 
ïlùmmei ScTkçn dts Âng^bs: mais, ELIË à 
^réordonné dès le commencement les Moy^n^ 
qui âéverotft un jdur iHomme a k Spbâre de 
ÎAngs. y 

Tout tXk hdrmonfoHe dans chaque Monde t 
ÎUniveïs entier cfl lui -'même tom 'harmonie^ 
les Facultés corporieilei & Its facultés /pimnetlei 
«ie l'Homme foiit en Râipport diteâ: avec et 
Monde où il devoit pafîèr les premiers inflans 
de fil durée, La Perfe£Hon de fes Facultés ffiri- 
tueâes dépend en dernier rcllbrt de la VerfeUioh 
de fes Tacukés corporettes. Pour accroître là 
Perfeâîion des premières > il fàudroit accroître 
k Perfèâioa des dernières. , * 

D Mais; 



Mats; fi Jes Facultés corforeUes de J'Homntjg 
iîtoieQc perfe.âio;înées (àns.iqae rien çjiangeat 
'dans rOecQnomie préfencq de tiorre Monde» 
,cki .accrpîflèment de Perfection devieodroit un 
"foppJUcc pour l'Homme, , \[ 

fetoutôns avec queHe nobjcflc & quellle prî^- 
.qfiçn le Poqte ^philpfophc*. a fçp^primcr écr- 
ite Venté coûnologique. n jpe ))onheur <^ 
*^ f Homme, (que rorgucil ne le. crjut -il ainfîî) 
^ n'cft pas de pciifcrpu d'agir aurdelâ de l*Hom-* 
M .mer même, d'avoir des ppiflattces de corps & 
^ fd'çfpric au - delà de ce ^uî çpnvkxic i /à naruce 
j^& â ion érac. Pourquoi THon^Qe n'a-c-H 
^M point un œil mscro£bopique ? en voici .une 
.M raifon claire : l'Homme n'cft^^s une Mouçh^ 
^ Et qwcl .en fcroit l'ufàge, « l'Homme pou- 
\ ^ic confidécer un Ciron , . & S^e (a yuë ne 
M pût s'étendre jusqu'aux Cioux? Quel (èroîc 
^ j'ufage d^un toucher plus di^licat^ /]>ïênfîbles 
M &"tretnt)Iotâns de tour, ks douleurs Se le^ 
W agonies s'incroduifpient par chaque pprç ? D'un 
,^ odorat plus rafiné , Ç\ les parties volatiles d'i^ 
^ ne roTe par leurs Vibrations dans le cerveai^ 
» nous faifoient mourir de peines aromatiques^ 
M D'une oreille plus fine? La Natiijre tonnerôit 
m toujours , & nous écourdiroit p«r ,Ia mulique 
m de /es Sphères roglantcs. "* O combien nous 
» regretterions alors que le Ciel .nousTCÛt.pri- 
9» vé du doux bruit des zéphirs & du murmuc^ 
• m dciç 

,* BOtE; Efêi fur rHmm:.tp.i, 



iiiîes rDtfletQxl Qm pcot de |nb rfîcoonoiffç U 
<. bonttf & k âgefic dt la PROVIDENCE» 
m ^galemeoc & dansxe qu'elle donne & dans çt 
^qn'cdlc lefofc?" 

; 4 4 • « * * » Cède donc, U ne taxe poit)t 
i. cet ordre d*imperfeâion« Notre boiiheur 
m dépend de. ce que nous blâmons. Connoii 
;» ton être $ ton point. Le Cl Et. t^a donné 
•» un jufte, un heureux degré d'aveuglement & 
m 4e toibleflè. Soumets- toi> sâr d'être âoffi heu- 
Wreox que tu peux l'être dans ceci« Sphère 4)|i 
W dans quelqu'^titre Sphère que cç fbit ; Se svl% 
to-ibit dans l'heure de ta naiflànce, /bit dans celle 
«» 4le ta mort» <le trouver ton &iut entce les 
M œàîns de CELUI <^t difpolê » de coui.'*.: 



:g=???^ 



Notre deftînéè adhielle eft de ne voir que 
la (tiperficie des Etres > de ramper d'un Fait à 
un autre Fait» d^analy^r ces Faits, de les.com* 
^ret entr'eux> & d'en tirer qu^ques Réfuhaai 
plus ou moins immédiats : voîlâ notre véritable 
Sçie9ce. Ce que nous pouvons çonnoitre le 
mieux ce (otït les Effets x ils étoient aulfi ce qu'ï 
nous imporcoir le plus de c(»inokre. Les Effets 
ibnt les Lof X de la Nature , & c'eft (iir cas Loift 
que nous fondons aos Raifonnemens les plus for 
Udcs^ 



êtew ré KX^ & qn*il n'cft poinc de Bonheur folid» 
iâns la Vertu. Mais > la /^r^i^ fbppo(è c(Iai- 
dciIemepck£ïk»0ij^74Mf^: .nous avons done^cçu 
le jafte degré de Connoiïïànce, qui correfpon- 
\loir à la grande Fin de notre Etre. Sçachons 
jouît avec leconnçMfànce du peu que nous coq- 
noiflbns : nou$ en (çavons aflcs pour être Sages» 
& point aflës pour être vains. 

^ » Homme (bis donc humble dans xt% e(pé- 
,» rances & ne prends d'eflbr qu'avec crainte. Ac- 
^rons- ce* grand Maures la mprt : & adore 
M DIEU. Il ne te fait point connoître quel 
» (cra ton^ bonheur à venir 9 mais il ce donne 
M refpérance pour être ton bonheur prâênt. Une 
m espérance étemelle iSebric daHs le cœur de 
m l'Homme: il n'eft jamais heureux » il doit 
» toujours Têtre. L'Ame inquiète & renfermée 
m en cllç* même, iê repoiê & (c promcpc dans 
i» la vie â vcmr." ♦ ' 

l> Zi ii novembre 1758; 

* POPE; EJTai fir tHcmme: Ep. 1. 
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. La VOLONTE DIVINE ne fç«iar€i&, 
être ExiB même cette rjUf&n fuffifénte^ parce, 
qu'il eft contré la natwrê de la Fêl^mé de le d(U 
içtmmct fiffs motif ^ "^ 

Or, comment la VOLONTE DIVINE, 
pouvoit -ELLE être détermme à fake fuccé- 
det l'état B à Tétat Ai û l'état A uc rerîftrmoit 
Û^Q qui détcrrainit, far lui" mime ^ Téxiftcncc 
4e Tétat R ? Si tout autre état ayoit pu être éga^ 
iemtnt cboifiy S^QtnmctiiU VOLONTE DI- 
VINE auroit,- e xi e pu yi déterminer entre tant 
d'ctarsdivci», <J\iij dans cette (ûppofition, pou- 
voicnc également faccéder à Tétat A? 

.; Je ne fais que rappellcr ces Principes g^flé- 
rjiiix fur ta nature de la PUeméi je les ai fuffi* 
fâmment développés dans mon EJftii uinaljtique^^ 

Chkp. XII & XIX, 

Il fuît dond de ces Principes, que YEtut Fré^ 
fent des Animaux, renferme des Chofes qui dé^ 
teriJQinetonr, par elles-mêmes, leur Etat Fut kr^ 

Aînfi, chaqu'înftant de îa Dotée des Ani- 
maux eft déterminé par Tindant qui précède, 
t'iriftant aékucl détermine, a fon tour, HnC- 
tant qui fuit. Cette Chaîne fe prolonge de 
la même manière au-delà de ce terme que nous 

nom«i 

"" Conrait^r Article XII ftrArtick XlII de YAye^ 
lyfâ ûùrégée. Confttltés encotts la Partit Vlli de eçtto 

felingéfiéjie^ 



PhUofifbi^Me. P/ttt. XIK H 

Aommonf improprement la Mûrt , 8c k Per^ 
fennaUté (e confervanc toujours par les moyens 
fbyfiques ptéordonoéSf forme cette forte d'U- 
^/>/ permanente 1 .qutconlUrae XtMoi dei'In- 
dividu.* 

Le changement qui */urviendra aux Animaux 
dans rOeconoraie future^ fera donc tel qu'ils 
ixtiendront plus ou moins de l'Oeconomie fré-^ 
cedente. Les deux Oeçenomies font liées dès 
àpréfcnt» par des nœuds qui nous font inconnus» 
& il n y aura point proprement àtfant dans le 
paflage de Tune à l'autre^ 

La Confticution aBueUe de l'Animal ; je dis 
ia Conftitution or^Mi^ueÇcp^cbvlogiftfCtcnktm 
me donc des particularités fecretes » qui font le 
fi^odement de la liaifon de cette Conftitucipn 
avec celle qui doit lui fuccéder» > 



Si la BONTE SUPREME a Voulu leplus 
grand Bonheur pojpble de tous les Etres vivans > 
ELLE a voulu apparemment que chaqu'Ecre 
vivant pût (èntir Yaccroijfemefit dé fbn Bonheur; 
car» ccynme je le difois ailleurs» f c'eft.ènre 
D f plus 

# Confnltés la Partie lll de cet Ecrit* 

f EJfai Analytique : %. 725. \qjH CDCOrt It Piftit 
m de cène l^ali^éwêfa^ 



'14c pr^fffBons pas néaiimpkis» que ^adfpitf 
•At vigilance u^4/f»/tfi(br4 placée dans ceue Occo- 
«oitiie au dciliis ile ?.^ir^, < qui nous parok û 
-tepidc* » Ne ootts mépnenoBs point. Les 
W traitr4niUaos. d'iaoelligcnce que' quelques los- 
«• (eâes nousotfrenc, nou5£>rprennent> parce 
«^ que nous oe nous accendionspas^ilcs n-cmyer 
4»' dans des Animftinc^ que ndus jugions à pcioe 
.^capables de icndr^'. Motte ' Imagiaatioa 
^)téàm£t allik&enc fur cek agràd^ks nouvcao- 
W 8te> 6c iKMis donnons bltncÀr à ces Infcâes 
w^lss de génie qu'ils n'en, ontirécilemeht. Nous 
wâcigeons» au contraire» beaucoup des grands 
4» Animaux» apparemment parce eue nous leur 
,• voyons une Aruâurc pkis t c flcm ofante à lano- 
mlït : aufli (ômmes nous fore .percés â Jea dé- 
>9» grader» dès qu'ils ne ren)p/i(Iènr pas notre 
^ attente. Il en eft cependant, . dont TE^prir 
^ ne le manifefte pas par des tta^s > pour ainfi 
'^ dire, /àillans^ mais par un ^rand nombre dp 
»' |>etits traits peu (ènûbles , qui xéiinis , formen^c 
ti une fbmme dlnteiligencè fîipéneurc à celle de 
M rinfèâe le plus induftrieux/'* 

\JAne eft placé dans TOecônomie préfctirc 
foft au dedùs de XAraignie^ & il confcrver^ 
dans un autre état la prééminence qu'il ^ fur 

elle. 

* ComemplaùoudiUNéum; ftet;JV# Cbap.llt. 



elle. ♦ ia PerfeSiim de l'Ammal doit ft 
mé/ûrer par le nombre & la perfeâion de (es 
Sem\ la Portée del7i^«âf di^nd eo jder- 
nier reflbrt de ces deux conditioos« Ujtm 
a les mêoiés &></ que i'i&mKr ; & fi (bii 
T0itûber paroîc fojttobxus» il eaeft, prolMblc^ 
tûtm dédommagé par les Qyalités plus éni» 
nemes de it$ autres &mi C'cft par ics 
&J9/ que i^Aaimai eft en commerce avec la 
Nature» Plus le nombce Àt ies Sent ék 
graod; plus fb Sçns ionc exquis» & pins il 
cooaoîc d'ObjM de de Qmilius da cha^'OU 
jet» Plus ks «Sfinr d'un Animal (c rappro^ 
cfaent de ceux deJ'Homme» & plus ks Scn^ 
(âtions de cet Animal font nombreufcs & di- 
vecfifiées« Plus l!AnUiial a jde .Sen&tions^ 
& de Sensations divetfes > & plus il compar^^ 
Plus il comfare^ Se plus (on InfimS s^étcnd 8c 
fc perfeûionoe» ^ Vjim a donc un plus grand 
nombre de Senfations & des Scnfàcions plus 
divcrÇtsi ^e ÏAr^gnée. Il cônnoit bien^plus 
d'Objets } il compare d'avantage; il tient i 
la Nature par plus de Liens, Les Facultés de (feu 
Ame déjà plus étendues > plus développées» fe 
perièâbnneront propocciounellement danii 
rOeconomie fatm-i, i 

BaAU« 
* Voyés la Part. 111 de çttte Palif^énéjie, 

t Confultéi iciceque j'ai expofé fur \*AJfociatmJti 
ldées,cbés les Aftimwc4f^n^ ^'V^tfit 4\n a ppiir titve Af- 
flicatiêndts Frineifti FfyeholQgif^ts ^c. 



€4 -féiUàgMjii 



B E A u c o UP des Procédés les plasjndaftrieiit 
iks Animaux^ ont aujourd'hui pour principale 
Ein la CùnferuMiMà^ 1 Efpèce» ^i ks Animaux 
ne doivent point froféger dans rOteconomie i 
venir^ il eft bicnévidenc» qocleur Conftinmoa 
9rgam^u€ ne renfermerai alors aucune de ces !>/- 
ur$mndtions séiatkes â la Prpféigdù^n de TEi^ 
pèce« ^ . Mais; .aux Procédés <bnt il s'agir , 
ibccèderont. d'autres Procédés*» .qsi /êronc en 
Rapport direâ avecle noovel érat des Anioianz, 
te avec Tétàt corrcfpondant du Globe. Le 
grand Tableaa de l'Animalité (èradiangé, & 
prc(èntera des (cènes bien plus intèreHàntes que 
tontes celles que nos Namraliftes y contemplent 
â préfênt. 



1 Je reprendrai ici un Principe» - qui ne tne 
iêra pas contefté par ceux qui ont, beaucoup 
médité fur Us PERFECTIONS de lïTRE 
SUPREME: c^eft que SA VOLONTE' tend 
cflèntiellement an Bien & au phis grand Bien. 
Cette SAGESSE ADORABLE q^i a appelle 
à rjSxiftence l'Univerfàlité àcs Etres» parce 

qu'il 

/» Va]r(tl«fittdtlâPirt«I«ilec(tteF«/iq{/fl//&. 



•>«« 



de rHotnine » 6c en particulier dn Semmênt & 
chÀï 8c Cl (impie qu'il a de (on Moi. Il faU<oir 
prouver Téxiftcnce de Vj4me hunyù$$e par le!^ 
ConfidératioDS frappantes que présentent les Pr9^ 
ftihés de la Mature y comparées avec les Fà^ 
cultes de THomme. VoxM ce que j'ai eflàyé 
de faire dans la Préface de ition EffaiAnéiljti€ium 
6l «1 d'autres en<!h-oirsdu Livre; * & voilà ce 
qui devoir empêcher de me tw^t parmi les 
jiéatériéUifies. Mffis; la pluparr des LeAcurs 
Kitnt du pouce; ils ont vu que je parlois (bu- 
vent de Fibres dt et mouvemem de Fibres ; ii 
ne leur en apas (aitu davajitage pour être per« 
feadés que j'érois Materialifte. Je leur par- 
donne de root mon cœur la précipitation de \t\ix 
jugement & je me borne à les renvoyer cûcote 
à mon Ltvre«.. 



i 



Les Ecrivains qui ont beaucoup loué Tex- 
clljent Lôckh: fur ce qu'il n'avoît point ofë 
tccidcr que la M^tère ne pût pas f enfer y n*a- 
voicnr-ils dans rEfprit & dans le Cœur que de 
célébrer la modefte refcrve du Sage ? le doute 
^e cet Homme llluftrc ne flatroit-il point ea 
f^çrct une des Opinions favorites de ces Eaî- 
yim ? & cette Opinion Tontils envi(âgée (bus 



. ^ Voyés diUf çtt OffèfmUsi^ No^î^irqvie j'ai don. 

nér des divers endtoib de rOuvr/||e.pàj'iicooibittil 
\t Mat4rhiifmf% 



dtin fiâecn poor fbppcr un Chien « il arrivera 
que fi je le lui montre^ mènK d'aflcs loifl^v il 
s'enfuira en courant & qu'il parcoura un crè§ 
grand terrçin pour éviter le coup qu'il croît le 
menacer. Or> quelle proporiîon y a-t-il en- 
treies Hayons qui , partis clu Blcon > vont fa^- 
per la Rétine du Chien > & les mouveniens fi 
confidérables & Ç\ loogtems continués qu'il Ce 
doniill pour éviter te coup? Un certain Mot que 
j'aurois prononcé avec une certaine inflexion de 
voix, âuroit produit fiir rAnin:ial des Effets ania* 
logues. 

Je n'ignore pas , que les Parti/àns de VAfh 
tùmatifine des^rutes répliqueront, que Ja Ma- 
chine a été condniite avec un ^el Arr, que la plus 
petite împulfion daiu une de fes Parties, peut 
fiiffire pour exciter dans d'autres Parties les plus 
grands mouvemens^ Mais ; combien cette ré« 
ponâ cft-ellç fubtile! combien eft*elle vagucl 
combien eft-elie peu propre à perfuader cttAn-^ 
tonuuifme qu'on s'obftineroit vainement a dé- 
fendre! combien l'Hypothéft d'un Principe y^j^-* 
fa9$t Se oEièfj diftinâ de la Matière, explique<i 
t-élle plusfimplemenroupliii heureuftmenttous 
les Phénomènes ! combien eft - elle par cela 
même plus pfailofbphiqael j'ai donc dit» plus 
probabie* * " 



E « QLUINi 



*J6 Palimg€m0p 

m du Tome n de mes Cprfs Orgéuùja^ Peur* 
ctrc aorois-|c mi^dx fkic de ne poioc temer de 
fonder ces profonds royftères ; mais j^ivouerai 
in^lénamenr» que mon bnc écoit princîpalemem 
de montrer an moins > qne la Découvene du 
F^ljfe ne £ivori/e pas le moins du monde le 
MéuérialiffÊfe. Si Ton veut bien méditer mes 
Principes» Se (t rendre attentif à leur enchaîne- 
ment & à leurs Confëqucnces naturelles , je me 
flattt qu'on ne jugera pas que j aye déraifonné 
for cefre réoébreufè Matière. Je ne (çais même» 
fi'oo ne fera pas un peu forpris que j'aye pu me 
icndre aflès clair pour faire entendre facilement 
nîa Penfèe« Je n*ai eu ici d'autre ^ide que 
mes propres méditations, & tout mon tnédte 
n'a confifté qu a ne point abandonner te JFil» à 
la vérité fort délié, que j'avois en main« . 

» Je ne finirois point, difbis-|e en commen- 
«. çant cette explication , * ii je voulois réfoter 
«9 tous les mauvais raifbnnemens dont le Polype 
•9 a été le Sujet ou Toccafion : peu de gens fça« 
m vent fe faire des Idées nettes fîir cette Matière 
«^ abftraite ; il en eft même qui trâiteroient vo« 
I» lontiers de téméraire quiconque ofèroitenpro- 
«, mettre de telles. Je ne promets rien; mais 
«, je vais expofêr fîmplemciic les Principes que 
■• mes Méditations m'ont founâs." 

"' J'aoroi^ 

♦ Cprfs Orga^fifp Art. 9g|» 



Phihfophiqf^., Part. XF. ^ 

jpaurois pQ fecilemem donner des eirplicariot» 
purement mechmiijsies de tous ces Phénomènes 
anifi nouveaux qifembarral&nsi: « )e mç (èroift 
même dc^baitâlfè ainfî de, pt^^grândcs difBci^ 
tés. Mais > j'atirois cru choquer d'autret Phé^ 
nomènes, qni fembjent attefter que le Pêtyfê 
n*eft pas une fimplc MtichiM wgmiqm^. < 

Cependant, pour montrer si tnon Leâc^ 
que fai envifâgé mon &i|rt (bus <j[e plusde fattt 
qu'il m*a été poflSble, je hazardetai ici uneSo»> 
iutron mechamqne : je ne la donne que cofnme 
une (impie Conjeéhité> ou plutôt ecMnaie UA 
iîmple dmtt. 



Jk\ racomé dans la Partie n de mon Trs^ 
xi JtInfiSMùgiey publié à Paris» en 1 74f > ObC 
siv»' les mouvtmens (i remarquable! que (èdôn- 
noienc des Morceaux de certain^ Vers êtEâtk 
émcey que j*ài multipliés de iemurt, * J'^dii^ 
que des Vêts de cette Eipèce» éwxftnis favoi^ 
confê U Tttt<, éUUient en ooéM k feu f tes câm>- 
me fi rien ne lenr em nuimjndi qt^iU JemiMeme 

•*> 
* Voyft IkCiimmj^mhm à^ tafiénun; Pirt. Vl|t 
Cbip.X, pù je doimt uncK|èr« Idi# <k h Smâoi^ 
reét e<t Fitu ' 



7« ^.Pêtwgùtdffè 

fi»r i U 'renccnire de qfteJ^Hc Okfiéiifie^ &c. ëb 
f lippellaot CQ Fatifiims PArriclç £8$ de nues Ctmr 
fidérmo$f4fwrj^st^Gorfs,0rg4»ifiss ]9Sl ajoptf 
4f. qi» fuir.' ..-:; • ^^ 

^r . «il Cens Àt mei Lcâeors «)oi oac lu les beaux 
•• Mémoirea ^ 'Mt; dcHAixBafur J7rr/i^>^ 
m litfy entrevoyenc déjà ce qu on peut dire pour 
^:l^er i riifoudrie k.dU&c^ré, donc il s'pgic 
Miâ» On (çaU que Tit^^^i/if/efî cerce Pro- 
^piîjécé de .U fil^eMMry^iiZftÀrrcp verm de la- 
«queUe ellcvfp çoatr^^e^d'eÙe-inêaie, à Pat* 
nijcwfihemew de, tçsit ,Gpcf>s, foît folide foit 
t» fluide. Ccft par elle 9 que le Coeur > déta- 
» ché de la Poitrine» continue quelque tems à 
t» battre. «iC'çft par cite» que les }|Keftins fëpa- 
•• rés du Bas* Ventre, & partagés en plufîeurs 
^«rctoni^ comoie tm Ver$» OMmoem ^en- 
^jdant Qi» tems» aI bercer Jcur noMvemeiit /^ 
^fiJM$if»e. /Ceft par elle enfin» que Jet 
» Membm de qatotiné d'Aotiiiaii|c> conônuenc 
^iir6 mouv^ic ap<)ès avoir été fifparés de Icuc 
V Trône. Etàra-tt-vOQ q^ ces jiortions d*Jn^ 
^teftifts> qu'on voie ramper. uic une .T#ble 
«tvOotteie dcs.^ei^4^. fom HHfcs^^jiioiiye^icpc 
^jéar une Ame qui féfide dans leurs Membra* 
^ nés? Admettra <-t- on auflfi une Ame dans la 
ié Queue dii.Ut^» JfWiri;ef^ caiibii des 
«monvcmeps fi:vi&^ g4\^ijfli%s xjp'on y ob* 
» ièrve après quon Pa coupée? Yqw'^^* ^.iOA 

•» encore 



Philo/ophifue, fm.XP'. Ji 

^^àireUe du ^tu des Partiel, ï cette opération 
cuenods nomment \9l Déglutit toni^k\ég^tà 
de la DigfJitoHy elle n'a rien du tout d'cmbar- 
raflant & l'on voit aïRs qu'elle peut fc réduire, 
comme bieA d'aUtres fondions vitales, à un pur 
. Mèchanifme^ * ' . . * 

C'eft donc propfénKnt la Dêglmitkn qqi ^ft 
ici le Point le plus difficile k expliqner. Mais; 
^u^on y prenne garde; il n'eft sûrement pas plus 
difficile à t^pliquer, t]Ue les mt6uvemens du 
C œur d'un grand Animal» après que ce Mufcle 
û irritable a été lëparc de la Poitrine. L efpèce 
dç Facuiré Iccomotive doht jouiflrtit des mi)r- 
cçaux d*lnteftins,, coupés récemment, frmblcnc 
bien plus embàrraflans encore, & 5'e)cpliquent 
pourtant de la manière la.plus lieureufè, parle 
fêul fècours de V Irritabilité', * J'invite mton 
Icâcur à relire avec attention ce Païlàge de riies 
Corps Orgamfés , que je tïanfcrivoir il n'jf à 
<]u'un flioment. Il ne faut pas accroître les dif^ 
ficuliés en atcroiiflànt le merveilleux. 

Il ne feroît pas même impoffible» que je p9- 
ijpâ tout e)ftiet, ne fût qu^n Corps organifô 
jpmpletnetTt irritdMe. L'exten/ioQ: fi conudéra* 
blé de fès i?^4/, pourroit n'&rc qu'un rclachc- 
tnent extrême td& ces Parties. UActouchemenc 
F ^ des 

^ Cônralt& ÇitrirtitaUliti le*C««pîtrî ZXXIII 

de la Part. X 'de ma ^omeniftênon. ' -'' 



4|a ' ?4tingéntfi€ 

des Prôjres pocirrûir y exciter des œntiràélidn^ 
au moyen <de((]uèlles ces Bras ou ces Fils ii dé^ 
liés> s'encornuerbicitt autour de là Prbye» & 
^ racçourciroieot dé plus eh plus, & pbrteroienc 
certePrbyeàlaBovche. Celle- ci ëprouveroit des 
contrarions ou des mouvemens analoglies. '14 
Pibye fèroit; ^nglo^^e, d^érée > & le téûdu 
rejettiî par te même Aié^hanifnm. 



, Cette applicatîçiri 4e \lrrita$ilit/ âii A- 
iype^ me fait naître quelgties réfl&tibns'fiif la 
VitaUti. Nous observons des' CtAdatUàs dans 
les trois ^i<pt€S^ * L^ Nature ne paflërôit- elle 
point dcsf Ë)n:es organifês inanintés \xx%:lÈixts 
orgahif!^ animes ^ par des Etres fimpleitiérit vi* 
t0M9ç \ je veux dire» par des Etreis ergêinifii fin> 
Dleroeiit^im/4ir/r/? Dans ces Etres ndtciyem^ 
ÏIrntaiHité con&mtioii feule IcTrimipe èé la 
Vie. L^aâion coiîtinuellc dt$ Liquides fut les 
^lides irm^les impriraeroit i ces derniers les 
divers mouvemens qui caraâénferoient cette 
forte de Fïe. Ce feoic de cette PU dont le 
Polype jouiroit an moins undis qu'il detiietùre- 
roit imsilL £Ue âpjpardpdroit peut- être' en- 
core Â qukàtité: ^'autres Éipécc^ de SeljffSp 

• qui 

. i.*: Paitt. Ifiin, IV de ma C^aemfUtim. Voy<« 
•neorek'ChiP^XVit de la Part ViftI. 



84 PaUngénelie 

es Procédés iierdlembUnt ^ rien <le tout ce qui 

no.us^ étok connu. lis n'ont pas même toujours 

. trouvé des termes pour exprimer clairement ce 

Su'ils appercevoient au bout de leurs Lutietces, 
[ leur eft arrivé, en quelque forte, ce qui ârri- 
vercHt à ,àn Habitant de la Terre 9 qui fêroic 
cran/porté dans la Xun*^* comme il nianquerok 
^^ïàécsanalogiêesj il feroit privé de ces teroies 
de comfàraijéH qui aident â peindre les Objets. 

Le P^oljife À Bras nous avoît 'dKjâ beaucoup 
' étonné par (es reilètiiblances avec la Plante & 
'^ par 4a fin^lariré de (a Strudure.- Nous n'inl^ 
gitiibns pas qu'il éziftoic bien d'autres Animaux 
dé la même Ctafîê , beaucoup plus traveftis en- 
core, & dont nous n'aurions jamais deviné les 
* formes & la Multiplication/ Les Pafypes donc 
je parle , font un des grands Prodige» dn Mon^ 
de microfcofiqtêe: ils ont été nommés des Va* 
lypes à Bonqueti & cette dénomination reoJ 
iieureu(cment leurs^apparençes extérieures* . } 
les ai décrit^ fort au long dans nies deoz âer< 
lU^s Ouvrages » d'après' levage i&cdébrè Ob 
:, ferya^nr qui.^oa&.les a 6ue çonnojtre^ O 
peut (è contenter de CQnfûlier le Chapitre se à 
^ ; la 'p^ttft vjui de xtHL &memplattf» de la Natu 
\\ ra*. j'ai: encore décrit d'après lui» étvm^ 
• £i{)èee» de Poljrpes microfcef^qmts^ qui n'oficn 
^^'l^as des p^cularités mbins étranges >.* n 
•• • • ■■' •"-./'" - n^î° 

Cmmfflêt, Part* VlIIi Cbap. XU 6c XiU» 



g6 fédinginipè 

fond d*un Ruillêau» & mis dans taiPoMJrier^ 
plein ci*£au ^ eft un petit Monde pour J*Ob{er« 
varcur» qui içair le ¥oir> , .Mr. Tremb ljb y 
m'a tnontriî au Microicopc» le 12* de No-. 
vembre» 17^5» îio de ce$ Etres inviiibles i 
l'œil nud, ècfausNomydom jt vois lichtt de 
donner une Idée d'aptes ce que j'ai xu moi-mê-. 
rnc, i; & d'après ce qiieMr. TaEMBLEYm'ca 
arappuné. 

] Cet Être microfcopique ne jfcflcmbic pas mal 
â un trçs petit Tuhe ^ Se je lui donnerois vo« 
Ion tiers le Nom dit Inhiforme. l! eft fort trans- 
parent; A rordinalre, il eft fixé par une defcs 
extrémités (ur quelqu^appui. . L'autre extrémité' 
fe termine quciquçféîs en pointe itiouflc ; d'au- 
trefois elle fènlblê coup<fc net; on croit même y 

appcr- 

*' (.es Nfturaliftefl donnent le nom it Taudrwrs i 

cef taîQs Vflfet d>;(%yeri?$ bif ne « dan; lei^oelf ils ren*, 
ferment les IhfeîEles pour les étudier plus commode- 
ment Ces Pors de Velrre blanc, de figure cylindrique» 
où l'on renferme d$s Confitures , (put des ëlpicta» de 
foudHers. 

.. t II y ivoit \y\f^ fofigtenij; qua je o'i^tm eu le p]^*ffr 
de-fixîi* rOeil i un i^îcrpfcope; ,?tî4»t afl»eurs combieç 
c^ Inftrument avoit fatigué & aflbibfi'mâyue : c'étoit# 
en qi3.'iqi3e forte i pour mcn une renatflance, que de 
me.fetfÀuv€rW4oti4«i.ati^Micvp(coper |*fl$oatersî né^ 
amnoins , qiie maigre tçut 1.(Ùp|I ga'Um'a fttt j*ai eii# 
co^jc l« Viiaafnis txHinede^r/d^jsQaircomi^r les Ofufs^ 
d'uneiPivc^i TaW lé Iccouts d'aucun Verre/ 



ji^ercevoir une ouverture» comme /croit celle ^ 
d^unTube r^â/4frr« 

. Cet Etre (ingolier eft -ordin^etnent îmmo* 
bile*, il lai arrive cependant de tems en tems 
de fê balancer bu de viirér aflës lentement. Il 
fait plus; il vient â fê déucher de Pappui» & à 
nager de coté^ d'autre » tantôt djins une pb- 
fition perpendiculaire» tantôt plus ou moips 
oblique a PHorizon» <]uelquefois horizontale» 
fiins qu^on puiflfe découvrir comment il exécute 
de pareils. mouvemens« ^*il rencontre dâtis 
{% courfè le tranchant d'une Feuille ou quelque 
Fil, même nrés délié, on le voit, avec mr» 
prifc, s'y fixer par une de fci extrêcniicés ^ s'y. 
implanter comme vincQmlU. Son adhérence 
à l'appui, dont la manière nous eft . inconnue ^ 
tfksÉisf&txCy pour qu'ilibit en.état de reflé- 
tez aux mouvêmcns qu'on imprime à l'appui oa 
i l'Eau. 

Mr. Trehelev qui avoît obftrvé ces Tu^ 
bifarmçs , il y avoitplus de zo ans , mais, qui 
n'ayoit pii alors les étudier , a découvert dans 
l'Automne de 1765, une de leurs manières dé 
miêhifUer^ fie je l'ai ob&rvée moi-même à (ba 
Miorofcojpe. Voici en abrégé > comment la cho^ 
têf^pafle. /^ 

On apperçolt dabord le long du Tubifbrmi^ 
m wit $îrt dfîlié f qui. %)l>lc le partager par 

F; 4. ' : ' ip 



Mais ; la première diffère de la iêconde par ane 
parucalàritédlènrielle: le Polype ^^ Bouquet Ce 
contrarie avant que de ft partager j & le Tféi^ 
forme ne paroît point du tout fe contracter avant ^ 
que de k divifcr. 

On comprend bîen^ que chaque Moitié A\x 
TubiformCy qui vient <!e /è partager , & quieft 
devenue elle- même un Tn^iforme f^tfak^ peut 
fè partager à ion tour, & elle (è partage en 
ciFct. 

De ces Vivifions naturelles Si (iicceffives naiC 
(èot des GroHfpes plus ou moins nombreux de 
Tubiformes: auffi ce.« Etres fingulîers (bot- ils 
fon multiplia dans les Eaux. < 

Parmi tt% Tubtfçrmes on en remarque de 
beaucoup plus courts .les uns que les autres; ce 
qui porteroit à (bupçonner> qu'ils yj divifent 
encore iiranfverfAlemmt^ 

J'ajouterai, que lei Grouppes qu'ils cnmpo^ 
fent, m'ont paru réveiller dans FEfprit Pima<» 
ge de certaines Çancretiom^ (alines ou cryftal'» 
lînes* 
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Mr* Tremplhv m'a montré an Microfcc^ 
^t d'autres Etres aquatiques, dont la Figure 
imite extrçmement en petit celle du TMia. 
J'ai difUogaé aâës nettemem deux ïSfhtn <^ 



P 

- Jf ^F pi;ûnQnccrai point nianw^itïsCxthg^ 

mUfTf de CCS Erres microscopiques , & fur celîe.dc 

q^anpté d'autres Erres qui paroiiTenr s*en rap- 

. prochcr plus ou moins* Le terme très général 

d!£trr/ par JçqucI je les défigne , indique a^és 

^ ^ue je .ne .veux point décide^ de ce qu'ils fonc 

ou 

M Le propre douces Animaux étoi( de s'élancer avec 
Il avidité fur les petites parcelles qui fe'détacbenrlehte- 
t» ment d*es Semences dans les Infufions* Mais on re- 
ti .marque outre cela une poi-tkulitite' qui n tft pas i 
» négliger : c'efi que ces Animaoït f^avent & détôur- 
„ ner avtc beaucoup d'adrefle des obftacles qu'Us reii- 
-,» contrent », 6c même s'éviter entr'enx. )*tn ai vn des 

' I» centaines'* renfermés dans le plus petit tfpsce, fa 
,» mouvoir | Pordinatre , 6c ne jamai$ fe haurter l'un 
û l'aorre en marchant. Souvent mime illturarri voie 
„ de changer brufquemenc de .direâion » ou d'en 
„ prendre une diamétralement oppofée à celle qu'ils 
»» avoientprîfe d'abord; cependant je ne mefoia ja« 
», mais apperçu, du moins d'une manière lènfiblci 
,, qu'ils ayent été donner de la Tite contre les Corpa 
>> qui fe trouvaient fur leurroote^ J'ai plié la petite 

- ',« Lame de Verre qui foutient la goutte d'Eau de fln- 
I, fufîon,, ifin de ftiredefcendre la Liqueur dans çtttf 
I, courbure; &jeleaai yualorfidefcendreverslefônd» 
y, mais fans être plus gênés dans Icuts.mouvtmena que 
M les Pqiflbnsqui nagent contre le courant de l*Eau '* 

,» • • • • LorfqqelaLiquenrieAfurlepointdea'éva-' 
nrpoftr antiéçenientj onabeaucoup^deplaifir â voit' 
i, ces. petits Etres ^ & fur-tout ks plus robijftrs 
j, d'^ni^eux, fe tourmenter, faire des culbutes Jî^rU 
9, têtci s'agiter en rond, ralJentir leur agitation par 

'• wdcg'és, 



. foytbt abfoîumcDt infenJihUs: fi clks ne l'étoii^r 
poiot en tStt% YEcbfUe de T^^imatUe le pio- 
îongeroit fore au deU du l^oint où uous préfû- 
xnions qu'elle ânifibir. La Nature eft comme 
cent Imagé que prëfciitc le Prifmei tout y eft 
nuancé^ à Pindéfini. «> NcXus traçotis des Lignes 
M &r cette Image, difois-je en terminant irfon 
K> Parallèle des Plantes ^ des ^u^hhnaux } *at 
'm nous appelions cela faire des Genres ^ des 
f» Clajfes. Nbus îi'àppercevdns q^ue Jes ttin^es 
M dominantes > & les nuances dtiicates nous 
» échappent. Les .Plantes & les Animasix ne 
jt /ont qtie des Modifications de la Matière «r- 
ft ganifée. Ils participent tous à une même eÇ- 
nfencei & f Attribut ^/y?/«5//nGÙi eft iftcofintr.'' 

Eh effet i pour que nous puffions aflignes k 
Poiitt précis où l'Echelle de tjinimaliteetpkc^ 
il faudroit que nous puiîlons fràfrver^ crb'if 
éxx^eviTitÔrganifatioffyÇp^ «fpugnc effcmielle^ 
ment^xoy^te Union avec une Àm^e ou un Prin- 
cipe immatériel & /entant^ Eç.'potu: que nouf 
puffions prouver cela , il faudroit que nous çpn- 
nuflîons à fond toutes les Modifications de la 
Stibftâncc matérielle prganiijue , S» toutes celles 
de U Svh^ce immatérielle /entante^ Je' ne 

. . *dîs 

• CmeMpîatiOtiJelaNatufe^' Parf. X. On trou- 
vera dans les Chapitres XVl, XVfl'dc la Part.- Vil!, 
beaucoup d'autresRéfl xîoha fut YEchelie de VAttimalf^ 
#/, ijuonfoaWcïideVeHte, • • = . 



^04 félingitt^ 

de (on Empire» Ure/peûera les Droits & les 
Privilèges de chaqu*Etre« Il fera du bien à tous» 

Suand li ne /èra forcé de faire du mal à aucun, 
ne /èra jamais Tjran\ il fera cou'jours Mo- 
narque. 

Le Sceptre du Dominateur des Etres TerreC 
très fera donc un Sceptre de juftiçe & d*équîté. 
Il exercera en Monur^jÊU (bti Droir de Vie & de 
Mort fur les Animaux* Il ne le$ fera point 
fbttfirîr fans raifbn, 8c abrégera leurs fouffran- 
ces, lors qu'il (era obligé de tes immoler à fês 
Befbins» à ia Sûreté ou à (on Inftruâion« Hu- 
main & Bienfàilànt par Principes , autant que 
par Sentiment , il adoucira leur Servitude, mo- 
dérera leur travail, fbulagera leurs maux, & 
n'endurcira jamais fbn Cœur â la Voij touchante 
de la Compallion. U ne regardera point com- 
me une AÀion purement indifférente d'écrafer 
un Moucheron y qui ne lui fait & ne peut lui fai- 
re aucun mal. Cotkme il fçait, que ce Mou- 
cheron cft un Etre fenfible qui goûte , à fâ ma- 
nière, les douceurs de réxiflence; il ne le pri- 
vera point de la Vie par plaifîr / par caprice ou 
fans réflexion : il refpeâera en lui la MAINq^i 
Ta formé , & n'abufcra point de (a fupériorité 
fut un Etre que (on fbufffe pourroit détruire. 

,, Je l'ai dit; THomme intelligent Se moral Ct 
conforme à la Nature ôc aux Relations des 

Etres» 



feftimablé des Bilxhttis. » Le Bien Public; 
^ VOrdre^ dit fbti illuftrc "Htftorîen, ♦ toujours 
«• (acrifiés^ fans (crapule > Se même violés pat 
•9 uoe mauvAi^ gloire, étoient pour lui des 
M objets d'une paâion vive 6c délicate. Il la 
. M portoir à tel point, & en même tems cette 
<^ forte de paflion eft fi. rare, qu'il cft peuc- 
U erre dangereux d*expo(cr au Public, que quand 
«• il paflfbit (m les Marcheis du Pont-NeuF, i( 
m en prenoit les bouts qui étoient moins ufô;, 
a» afin que le milieu qui Peft toujours davanra* 
« ge, ne devint pas trop tôt un glacjls." Un tel 
Homme ne k jouoit point, fans doute , de la 
Vie de l'innocent Moucheron* ComHcn ne 
ïêroitil pas a fôuhaiter ,' ajouterai -je avec 
ÎHiftorîcn, que YOrdre ou le Bien général for 
toujours aimé avec la même (uperftition ! 

. Les 

♦ FOKTENELLE; Eloge "de Mr. DES 
BILLETTES. Je ne puis lai/Ter échapper cette 
occsiîon, de paye ré Tillurtrc HiAortographe de TA- 
radéfiiie , le tnbut de reconnoidànce que je lai dois, 

i .6t qut j'aime d lui devoir» * Ses exe^tlens Elogts 
ibnt peut • être et qui a le plus con^ibué à déve- 
lopper chés mot le goût des bonnes Chofeg» àii 
'ro'infpirer tm défir vif de bien faire* C'eit que les 
Exemples dîfent plus que les Préceptes, & qu'ils 
^îfem bien d»rtiitage encore quand ils font prcfentés 
«par un Peintre qui f^ait embellir & animer tour, 
jnntre chaqu'Objct i fa place» & rendre avec ait 
ït forme & fei couleurs. Cej Eloges inimitables 
'out été it le£lure favorite de ma jeancfTe» & ils 

^^fem encore celle de \\\o\\ âge vinl« 



lot féiiMg$Htfè 

m ver ici de grands détails Pliyfiologiqaess tet- 
M te partie y fi pleine d'incertitudes , pour être 
9» expofee coamç il faut , auroic exigé nom- 
-m bre d*£x(>|ériences, que la'^répugnance que fai 
W à ùke (quffrir les Animaux » ne m'a pas per* 
•• rois de tenter; répugnance» qui eft même 
•«allé (i loin» que j'ai u(é de la plus grande 
«• épargne par rapport à mes Sujets i & que je 
m ne crois point que tout ce Traité) ait coûté 
•• la vie a plus de huit ou neuf Chenilles. En- 
m core ai «je eu toujours ^in de les noyer datis 
m de TEau ayant que de Us ouvrir/' Si Ge« 
m tov JiipMlùit four P Humanité * €^mà il in- 
ferdi(bir aux Canhaginois vaincus» les Sacri- 
fices humains ; Lyon et flifulûit foftr tAni- 
Phtlité quand il traçoit ainfi les devoirs de 
l'Anatomifte » en fe peignant fi naïvement lui- 
même. 



Cette Qualité *de l'Ame» que nous nom- 
mons !a SenjWilité eft un des plus puiffàns Re(^ 
forts de l'Ette SoeiaL C'eft elle qui rend h la 
Société ftniifcrfeUe les Services leS plus prompt^ 
Ifs plus %x{t%% les plus nécefiàires. Elle devan- 
ce fa Refiéxhn^ toujours un peu tardive» & 
lupplée â propos â la lenteur de celle * ci» 

L*Homme> 
• MONTESQ.UIEU, E^it dtt Lmc^ . 



L'Homme eft un Etre-mixt^: il réfoire «Je 
rUnion de deux Subfbmces. L'Efpèce pani- 
cuUêre. de ces deux Subftaticesi H (î Ton veuc 
encore, la mamère dont elles font unies» con- 
ftitaçnt h Nature propre de cet Etrp, qui a reçu 
le nom à* Homme ^ Se le diftingucnc de cous les 
autres £tre$« . ' 1 

Les Modifications qui (urviennent aux deux 
Subftances, par une fuite des diver/ès circon- 
fttnces où FEtre iè trouve placé, confticuenc 
le CarâSlcre propre de ch^LC^ Individu de THu- 
manicé. 

L'Homme a donc jfbn EJfencey comme tout 
et qui eft ou peut être. Il étôit de toute Eter- 
nité dans les Idées de TENTENDEMENT DI- 
VIN , ce qu'il a été, lors que la VOLONTE 
EFFICACE H appelle dePétatdefimple-Pi^^^/r 
il'£>rr, :/ _ ^ 

Les ËJfences font immttÀbUs. Chaque Cho- 
ft eft ce qu'elle eft. Si elle changeôrt èjfennel- 
ornent , elle ne feroit pins cetrfc Cho(c : elle ftroic 
une autre Choie eflentiellemenr différente* 

L'ENTENDEMElslT DIVîN eft la Région 
éternelle des Ejfences. DIEU ne peut changer 
SES Idées, parce qu*il né peut changer sa 
NATURE. Si les Ejfences dépéndbîcnt de sa 
VOLONTE, la même Choft pourroîr être cette 
Cho(è » de n être pas cette Ùiôk. 

• * • Tout 



Philo fofhitjue, P^^.XFI. II} 

. Tofltcequicft qu qui pouvoit êcreéxidoic 
^ono d'une manière déterminée dans TENTEN- 
DEMENT DIVIN. V^Gàon par laquelle 
DitU a aSHolifé k% Pojfilles ne pouvoir rien 
changer aux Détermination^ejfemieiles icideaks 
i^iPofiUej. 

Il éxiftoic doûc de toute éternité dans {'EN- 
TENDEMENT DIVIN un ceruin Etre Pofihley 
dont les Déterminations ejfântiellej tonûituoicnc 
ce que nous nommons la N^uurt humaine. ' 

Sf, dans les Idées de DIEU, cet Etre étoic * 
àppclltf à dnrer\ fi foh Exiftcnce fc prolonge oit , 
à l'infini au delà du Tombeau j ce (croit toujours 
ejfentiellemefrt le même Etre -qui ^nreroit ou cet 
Erre (croit détruit & un aprrc jui fucxederoir : ce- 
qui feroit cdficre la fuppofition. , 

Afin donc que ce foît YHommf^ & non un 
àmre Etre, qtii dureï il faut que l'Homme c#»- 
[(rve fa "propre Nature^ Se tout et qui le diffé- 
rencie éjfcnticHemtnt des autres Etres- mixtes^ • 

Mais •, VEffence de l'Homme cft fiifceptibic' 
û*un nombre indéfini de Modifications divqpfcs, 
& aucune de ces Modifications ne peut changer^ 
t£Jfence. Ne w T o N encore Enfant étoiç effen- 
^iflUmestt le même Etrc> qui calcula depuis la 
ïouie des Planètes- 

De tous les Etres tcrrçftrcs, VHomme cft în- 

conttfrablemcnc le flusperfeiiit/e. L'Hoticntot 

î4 paroît 
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paroîr une Brute, . Newton, uo AnGté 

L'Hottenror participe pourrait à la même Effem^ 

"^^^que Newton; & placé dans 4'autres dr* 

' conftaoces, l'Hottemoc auroit pu devenir lui* 

même un Newton» 

Si la confidération des ATTRIBUTS DI- 
VINS, & en particulier de la BONTE SU- 
PREME fournit dt$ raifons plaufîbles en faveur 
de la Confcrvaiion Se du PerfeStionnement fa^ 
tumdcsMffimaff^,* comoien ces raifons acquit 
« rent • elles plus de force , quand on les applique 
à iHomf^y cet Etre intelligeni, , dont les Fa- 
cultés éminemes font déjà fî développées ici- 
bas, & fiifceptibles d'un a graiid accroiflèmem; 
à \* Homme enfin , cet. Etre n^ral , qui a reçi 
Aç& Loix^ qui peut les connoître, les obfèrvcr 
ou les violer ! j* . 

Non feulement nous puifbns dans l» con- 
templation des ATTRIBUTS DIVINS de for- 
tes préfomptions. en faveur de la Permanence 
& du Ferfeàionnemem des u4mmintx\ mais, 
nous en puifbns encore daps la Natnre même 
de tes £tres - mixtes. Noos voyons évi^ 
demment qu'ils font iths ferfeElihles y Se nous 
ennrevoyons les Moyens naturels qui peuvenc 
\t$ conérver & lei^ perjfcAionner. Comoien cft- 

V il 

^ Con&ltés les trois premières Parties de ^ette P«> 
Ikigénéfie» Voyés encore l# Partie XV, 

t Confult<i la Partit VIII de cettt PalMginél^. 
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J] donc vcai^mblable» que l'Hèmme» I« pins 
.per/èdtible de cous les Animaux » fora conjirvê 
& ferfeSionne! 



Mais^ puisque cet Etre qui paroîc (T mani* 
fcftemeot appelle i durer & à accroître en Per- 
feéHon, eft efftntUlltmtnt un Etre* mixte ^ il 
faut que fbn ^me den^eure unie â un Corfs: 
(x celan'étoit points ce ne feroît pas un Etre- 
mixte y ce ne fcrôic pas \ Homme ^ qui durer oit 
& qui (èroic ferfeBionné. La Permanence 
de r^wf ne (èroit pas la Permanence de l'Hom- 
mcf: Mme n'cft pas tout THomme; le Corpr 
ne teft pas non plus: V Homme réfuPte cflcn- 
tieilement de \* Union à'^xmt (certaine Ame à un 
certéUn Corps. 

L*Homme (crojt-îl décomfofeiUMer^, pour' 
.être recompiofe enfilée ? Vjime fc fèparcroit elle 
eorièremcnt du Corps > pour être uiHe enfuite à 
on autre Corps ? Comment contilieroic r on cer« 
te Opinion commune aivec ]e Dogme fi philor- 
Tophiquc & fi fublimt, qui fuppore quc.la VO- 
LONTE EFFICACE ^creéKmtSccoitferve touc 
par un Adc unii^e f* 

Si les p^(êrvations les plus sûres Se les mieinc 
feitcs, concourent à établie, que cette VO- 
LONTE ADORABIE a fréfbrmé- \^ Etres or- ^ 
H i gant- 

^ Confolrfs laPutî» VI de c«tu PaUngfuê^^ 
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ganifi^s; fi nous découvrons àTOeilunc Prefir^ 
matioH dans plufieurs Efpéctsi f n'çft- il pas 
probable que V Homme a été fréformé de mar 
niére que la if^r^ ne détruit point fbn Etre , & 
<]ue(bn Ame ne cefle point d*être unie à un Corps 
organifel * • 

Comment admettre en bonne Méraphy/iqu^ 
des AGtts fiicccjpfs dans la VOLONTE IM- 
MUABLE ? Comment (ûppofcr que cette VO- 
LONTE QJJi z m >f réordonner toniiftx xmfefd 
ji^ty Intervient fans cctCc 8c immédiatement dans 
VEfpzc^ & 4ans le Tefns ? Crée - r - é ll e d'ibord 
Ï3i Chenille i pms h Chrjfalide ^ enfîiite le /Vi- 
fillon> Créc-t-miE à chaqu'inflant de nou- 
veaux Germes ? Ipfufè - f • elle à chaqu'inftan tde 
nouvelles An^t dans ces Germes 2 En un mot; 
la grande Machine du Monde ne va- c- elle qu'au 
Doigt&àrOeil? 

Si un ^rrifte nous paroir d'ouxant plus imel^ 
Hgent^ qu'il a (çu faire une Machine qui fe cdn- 
ferve & (ç meut akis longtems par eQe-même 
ou par les feules' forces de m Méchanique, pour- 
quoi refiiferions - nous à TOuvtage d'u iSjUPRE- 
ME ARTISTE une prérogative qui annonceroic 
fi hautement & sa PUISSANCE & son IN- 
TELLIGENCE INFINIES? 

-Com- 

♦ Corps Organifls'r T I, Oiap IX, X, XII. Corn 
timpîatiûfr. Pan. VII; <:bap Vlïf , IX, X, XI, Xlf. 
Pari.lX; Chap.l, II, Vl, VU. X, X|, XU. XIV. 
Conraltéi encore ki Part. X & XI 4» cette Falifigénéfik^ 



Thihfûf^qHê. Part. XVI. xjy 

^ ou la CréaiioH d'an nouveau Col'ps » dont le 
m Cerveau conrietidroic des F^^rr/ propres à re« 
m riacer à Vjitne k Souvenir donc il s'agit: . 

» ou une telle Treoriinaiiony que le Ccr- 
«> veau oEluel en contint un autre, (ur lequel le 
« premier âc des impreifions durables, & qiu 
a» fut deftiné a (è développer dans une autre 
«vie." 

Je lailTe au LeAeur pliilofbphe à dioifir entre 
ces xttÀs Moyens: je m'aflfiire» qu'il n'héfitetu 
pas à préférer le dernier, parce qu'il lui paroî- 
rra plus conforme à la marche de la Nature» 
qui prépare dé loin toutes fcs Produâions, & 
\t% amène par un Développement plus QU moins 
;lccèléré à ieur Etat de PerfiSlion. 



L'A M E - humaine , unie a un Corps organife\ 
devoit recevoir par J'/W^^rt/im^/c^x^ ou àVoccafion, 
de ce Corps y une multitude d^/mprejjfions diver- 
ses. Elle devoit (ûr-toùt être avertie par quel- 
3ue Sentiment intérieur, de ce qui fe pafleroit 
ans différentes Parties de (on Corps: comment 
aaroit^*elle pu autrement pouirvoir â la confêrva-* 
tion de celui-ci? 

Il fatlqit donc qu'il y eut dans les difFéren* 

tes Parties du. Corps, des Organes très Ai» 

\vt^ ôc ixh [enfiles y qui allaflfenc rayonner dans 

H 4 . . * fc 
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le Cerveau i où TAme dévoie être fréfeme i 
a manière i de qui ravetriflfent de ce qui fnr- 
viendcoit à la Partie à laquelle ils ap^ârtieo- 
drotent« 

Lés Nerfs font ces Organes : on connoîtlcur' 
délicateffe & leur ienribilité. On fçait qu'ils 
tirent leur Origine du Cerveau, 

Il y a donc quelque part datis le CervcoM 
un Organe $miverfel^ qui réijnlt, en quelque 
forte , toutes les Imfrejftons des difiFércntes Par- 
ties du Corps, & par leminiftère duquel TAme 
^it ou farcit agir fur différences Parties du Corps» 

Cet Organe umverfel eft donc proprement te 
Siège de t Ame. 

Il eft îndiflférent au Sujet qui nous occupe , 
que le Siège de l'Ame foit dans le Ccrps cal' 
leux\ dans la Moelle allongée ou dans tôt te 
autre Partie du Cerveau. Je le faifois re- 
marquer dans XEffai Analyticfue^ ♦ & dans la 
Contemplation de la Nature^ ♦♦ J'y ai infifté 
encore dans l'Ecrit fur le Kaffel des Idées par 
les ^ots: t j'ai dît dans cet Ecrit 2 ^ quoî- 
"é qu'il en foit de cette Queftion fur lé Stége 

m de 

♦ 5. ap. . 
• *» Part, !V, Clnp.^II,dans la liote. 

t Vovéf dani ces OfufmUs l'Ecrit sntimlé Efftà 
'd*Apflication desPrinctpes PJycholdgùpies de TAutetf 9 
ficiiiêsdspuù la pag.ia^i jafqa'àlapag 133. 
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fier tontes, les Facuhés de \H»mme dans Jlme 
aoà-é Vîe« C*cft ce Germe , enveloppé dam 
des Tégumens péciilàbleS) qui Teroit let^m- 
tdilè Siège de PAme- humaine» & qui <oofti- 
tueroic proprement ce qn'oii peut nommer k 
Ferfonne de fHomme* Ce Corps groflSer 
& terreftre» que nous voyons & que nous pal- 
pons, n'en (eroit que l'Etui» YBtveUppe ou la 
Dépouille. 

Ce Germe^ préformé pour un État Tutnr^ 
ieroir imferijfàkle ou indeftruâible par les Cau- 
fes qui opèrent la diiïblntion du Corps terreftre^ 
Par combien de Moyens divers & natureU^ 
l'AUTEUR de V Homme n'a-t-it pas pu rendre 
fmp^ijfthle ce Gerpfe de yicj N'entrevoyocs- 
nous pas affès clairement» que la Matière dont 
. ee Germe a pu erre formé, & Vj4lrt infini avec 
lequel elle a pn être ergMsfe'e , (ont des Caufes 
naturelles & fMfffmtet de conservation 7^ 

La célérité prodigieu(c des Penfëes & des 
Mouvemcns de VÀme ; la célérité des Mouve- 
mens correfpondans des Organes & des Mem- 
bres» paroi0cnt indiquer que l'Inftrumeot imme'- 
Mat de la Penfôe & de l'Aélion» eft compofë 
d*une Matière^ dont la fubtilitéé^ la mobilité, 
égalent tout te que nous connoi/Tbns oaquenou^ 
concevons de plus iubtil & de plus aélrijf dans la 
Nature, 

, : * ' Nous 
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Nous ne conûoiflbns cm noos; ne concevons 
nen xie plus (libtil ni de plus aâif, <]ue \Èther% 
\tftu ilétmntAiry ou la Lmmirt^ Etok-il 
impoffible à l'i\Ut£UR de YHomm€\ de coo- 
ftruire une Machine organique avec les EUmenâ 
de ÏEiher ou de la Lumière & d'ivnir pour, 
toujours à cette Machine une .^^n^- humaine^ 
AfTurément aucun Philofophé ne (çauroit di(^ 
convenir de la fojféilité de la Chofè : (a proha-] 
bilité repofç principalement, comme je vicni 
de le dire, fur h célérité prodigicufc des^Opéra^ 
fions de V^me & fur celle des Momtemenscot* 
te(pdndans du C?r/>/^ 

Les Impreflions des Objets /ê propagent en 
tin infiant indivifible des Extrémités du Corps, 
au Cerveau par le tntniftèrc des Nerfs. On 
a cra pendant longcems, que Jes Nerfs vi^ 
braient comme les Cordes d'un Inftrument d« 
Mu(ique, & on expliquoit par ces Fibration^ 
la propagation inftantaAée des Impreflions*^ 
Mais, l'aptitude à v/^r^r^fijppo(c ï'Èlafiicité^^ 
&ona reconnu qqe les Nerfs ne font point 
éUJfiques. II. y a plus; il cft prouvé, que 
tous les Corps organifes font gélatineux avant 
que d'ètte fcÉdes : les Arbres les . plus dur^» 
les Os les plus pierreux, n'ont été d'abord 
qu'an peu de ^^//e épaiflie: on conçoit même 
nn tems où ils pouvoîent être prcfque Jkides^ 
Qiia&tité d'AmoMux re(km purement géUtti'- 
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neux pendant tonte leur Vie: les Polypes de 
difFcrenres Claflès en (ont des exemples > & 
tons CCS Polypes (ont d'une ISenJîbiHte exquise. 
Couimenc admettre des Cordes élafiiques dans 
Aq^ Animaux fi mois? 

Puis donc que les Nerfs ne font point étafii' 
eptes^ Se i|q*il eft des Animaux qui font tou- 
jouis d^ine mollefle extrême^ il faut que la 
propagition injhmanée des Impreâions s'opère 
par rintervcntion d'un FUtide extrêmement fiih- 
til & aâif » qui réfide dans les Nerfs , & qui 
concoure avec eiTx à la produif^ion de tous les 
Phénomènes de la Seffpbilité & de ï./iElivité 
de l'Animal. i 

Ccd ce FlyJde qui a reçu le nom de Fkidi 
nerveux ou d^ffprits^afuméutx, & que le Cer- 
veau eft deftiné à %arer de h Malte des Hu- 
meurs» 

<• Je le dîfbis d'après .mon llluftre Amî le Pli- 
ne * de la Suîflfc: » le Cerveau du Foules n'eft 
M le huitième jour {ju^pne Eau tranfparente & 
M fans d^ute organil^e. Cependant le Fœras 
m gouverne déjà fcs Membres; preuve nouvelle 
m & bien (ênfibte de Péxiftence des E/priss-éUth 
» maux ; car comment Yiippofèr des Cordes 
diadiques dans une Eau tranfparente?*^ 

Divers 
• ♦ Mr.de HALLERi Confia, fi» tes Corps Orgmi 



Divers Phênomcms de J'Hoinnic & des A- 
iiiniaux, ont paru indiquer, que les Effrits» 
mimoHX avoient quelqu'analogie avec le Plmdt 
eleiiri^ue bu la Lumière: c*cft aQ moins l'Opi- 
nion d'habiles Pbyiicjens. Us onr cru apperce^ 
voir dans l'Homme & 4ans plufieurs Animaux 
.des paccicûlarirés remarquables, qu'ils ont re- 
eard(ics comme des (ignes non équivoques de 
i Analogie des EJprits . éuiimaux avec la Matière 
ék^iquc. 

Je n'entrerai pas âans cette Di/cufiîon \ elle 
Teroit aû& inutile, & me conduiroit trop loin, 
U doit me. (ùffire d avoir indiqué U% raifbns 
principales, qui tendent très probables réxiften** 
ce, la (iibtiliîé & l'énergie des Effrits - amméutx^ 
Ce font ces E/prits qui écabli(&nt un Commet^ 
ce continuel Se réciproque entre le Siège de l'A- 
nie & les ciifiiireiues Parties du Corps. 

les Nerfi eux-mêmes, interviennent /ans 
doute dans ce Commerce. .Nous ne fçavons 
>oini comment iirre terminent dans le Cerveau, 
^ous ne connoiflbns point comment font fai;tes 
curs extrêtnités les plus te^ftes : Ja Matière 
dont elles (ont formées pourroit être d'une 
iubtilité dont nous n'avons point d'Idées^ Se 
proportionnée à celle de cette Marijère dont je 
fuppofe qtit, k verifaiU Siège de fAme eft 
<3ompbfé, 

Quo^ 
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' Q^uoi qu'il en fbir; il demeure toujours 
certain , que *bous n'avons des Idées fenfibUs 
' 4]ue par rinrervenrion des ùns^ & que la Fa- 
fl$t/fé^qm eonftrve ces A&V/ & qui les retrace à 
PAme^ tient eflèndellement zYOrganiféUiùn du 
Cerveau; puifi^e lorique. cette Organifatioa 
s'altère» ces Idéfs ne fe retracent plus ou ne (è 
retracent qu'imparfkiteixient. 

'. Si* donc VHàmme doit con^^cr (a Perfinnâ- 
li$é dan& na autre JEhif / ii cette Perfonnéditi 
* dépeiid ciîènticllemcnt de la Mémoire \ ficclle- 
' ci tie dépend p«ks moins des Determimuiens que 
les O^tfi^/ impriment aux Vihxts fenjîbles & qu'el- 
les retiennent ; ' il; faut que \c%* Fibres qui conv 
pofcnt le véritAbie Siège de TAmc participent à 
' ces Déter-minafiiùtu ^ qu'elles y (oient durables^ 
& qu'elles lient YEtae- Futur de l'Homme àfoo 
'£tat Paffe. 

' { 

/Si Pon n'admet pas cette Supposition philo- 
sophique, il faudra- admettre > comme je le 
1remarquois> que DIEU créera un ftoteuem 
Corfs pout coh(è(ver à l'Homme fâ propre 'Per- 
fonndité OU qu'fl h révélera immédiatement 
i XA^è. Ji? renvoyé ici à ce que je dîfbîs de 
mon Hjfotnep^^ P^^^ }0i & 303 de ces 
VpfffcHles. 

Tbls 
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* Notre Çonnoilîîifïcc ti^chîe'\im% démantfè 
très bien, qu'une Subftancey&ii^/r îic peut périr 
corntne une Slibttance con^aJifv'xs[t plutôt clic 
nous démontre , que ce que noUs nonfimom 
'Subfiance compofie^ n*eft poin^ une vtaye Stih- 
fiance y & qu'il n'y a de vrayçs Subftances , que 



ÏQs Kilts f^pks-ûom:lf^r€^ font for- 
més» ♦ Mais.; notre Connoifîance réfléchie 
{')eut-(IIe nous ddmohttéir rigotifeufetfaenr que 
'u4me iie pdtllfle poîrtk l h Min on qu'il tfy 
ait point pour r^r*»^ une m^Wèrc de ccflfer d'ê- 
tre on de (tntif , qtii lui foîi pr^ô^ré > Une patcîllc 
'détnonfttatiôtt ii'éx{|;eroît-éllfe fas une'Connoît 
f^Lncc parfaite de la ^àtûttiftiin^e de l*Ame & 
de fes Rapports, à l' VnioH î ; ' ^ 






, N OTR E fCoÂh6î(î^ncc tefiechie nous montre 
très clairement, que l'exercice & le dévelbppc- 
^ment dc'toutei les Facultés de \*jimt humaine 
dépendiînt plus ou moî^iS de tOr^aniJatiori ^ l 
.& cette V évité P^chofû^ij[ue éft cticore, à divers 
légardi, dû réôort de ncyw Cpnnoiîlaticc intm- 
'tive: car pos Scn^ i^ nôs^Ihftrumcns nous 
^découvrent beaucoup de (Ztioies purement' ^i^« 

• Confulifo ici la Partie \\l\ d^cci Écrit. 

, , t Effi^A^Mpiéiue, Çb^lVr V, XlV,XV,Xvi, 
«ce &c, Ànafyfe ahtigée , IV, V, VI, VU, VlII, 
IX, XI, »V, XVI, XVU.XVIU. •* 
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figues 9 qui onr une grande influence (nr \t% Opé^ 
^tiom de l'Ame. . .\ . . ; 

Nous né {ÇaVdrts point cîu toittcê tjup PA<- 
me - humâînc ç{ï ^/^ yîn' ou ce quelle cft tn 
qualité à'Éffth ]fHr. Nous ne la corihoiflbnf 
iùn peu que parles ptincipaux \^f/ de foti 
Union avec le Corps. C'clt plutpt VHtmmt 
que nous obfcrvons > que }LAme - humaine. 
Mais; tioui âédmfons légitimement de l'Ôb- 
(txyçitxoïi à^ PkénQfpènts de fHothme, l'éxiA 
tedce de la Subftaricc fpiritujflle qui concourt 
avec la Subftànce«;;«if/r/^//i?a laprodtiâion decei 
Phénomènes. * ' * 

AÎ0fi, j;A|iKL-h«}Wak»€ .eft,. cp quelqpc ipr^ 
te, un EtreréUtif à. un autre Ent auq^cicl^ 
le dtevoit hxxiiHnix, Ce^ce jf^nsm^ ^in^^ompt^^ 
heofiWe^oufon^ttSj^r^a fcs l^oifç, , & n'çft ijçii^j 
^Jf^tr^e^ , Si iscs. JLdi^v n'avojcnt pas eu , Ictrç 
jl^WfM'^Mi^.^ftQs^Ja NmwTf des; de\^'.4S«4^'* 
c^o coaimçiv;.là^UyËRAINEllBER.Te^ 
auroit-EUE pu imçrvenir dans la Création ds 
V Homme ? Je prie mon Lcâeur de lire & de 
«éditer le Pdmg![a^ 2 tp de «ion EJfiU Ana* 

-fytifmh.: 

' Mocre Ccdmai/Iahce intmive 'âc nom Coq*» 

êkyiffiincsi' ri^néie j!^ pemrent donc noiis fpufi» 

■..'./ 4 3 •• .nie 

* Effhi Analytique fur r Ame; Préface p«g«<iX il I, 
XI V ôrtuivemes. S ^,9 /4«a/y^i4^r/g^#; IV, XVIU, 
^IX . Voy é« encore la Part. XlV de cette Falingénéjie, 
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rnt aucune Preuve désaonRxmvc idê la, Crr//« 
'fndâ d*un Ef^f Futt^r réfêrvé il Homme. Je 
parle de Preuves tirées de la Nature même de 
cet Etre. Mais; laRaifon» qui fçait apprécier 
les vraisemblances > en trouve ici > quelle îuge 
fi*une grande force, & fur leï<]uclleselle aime â 
infifter. 

Si la RaiTon efîayoit de déduire de la con^ 
fidération ilcs PERFECTIONS de DIEU, 
& en pardculiec.. de sa JUSTICE & de sa 
ÎBONTE». ijes Conféquences en faveur d'un 
Etat Futur àc rHômmc; je dis,, cjue ces Côo^ 
fèquences ne fèroîent encore que probables. 
C'cft que la Rat(bn ne petié èmbraflèr k Sj/f^ 
iime entier dt TUnivcts, & quil feroit fêffi^ 

Me y que ce Sjftime renfermât des Choies qui 
s'ôppoTàilèm à k Permaneme de THomme. 
Ccft éncote^ue la Rai(bn ne peut être par^ 

faitemâf/t sùft de* conndître éxaBemétn ce que 
ia JUSTICE & la BONTE font dans fETRE 
SUPREME. 

Jeiie développerai pas a^ttctleiiKnc ^s Pc(^ 
pohtipns: ceux qui ont réfléchi mûremem fàr 
cet important Sujet» & qui fçavent juger de ce 
que la Lumière nMereUe peucou ne peut pas^ 
me comprennent aflés > & c'eft à eux {suis que 
Je m'adreflè» 

■ ©21 
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On/c tromperoit ncannfbinj beaucoup, &: 
<m me ftroic le plus grand tort, H Ton penfbit, 
<juc j'ai delïein d'aftbiblir ici les ftreuves que la 
Ralfon rions <Ionnc de Téxiftencc d*unc antre 
Vîe. Je veux fimpleriient faire faitîr forte- 
ment, que ces Prcufvcsi quoique très fortes, ne 
^auroicnt nous conduire dans cette Matière, ï 
ce qu*on nomme en bonne Logique > hCeriittt' 
de morale^ JQm eft plus difpofé que je le (uîs 
à faifir & à feirc valoir ces belles fteuvcs, moi 
qui ai ofé en employer quelques - tinés pout 
cflaycr de montrer qu'il liVft pas improbable, 
que les jimmaux-mèva^s (oient appelles à une 
autre Oeconomie! 

Je dirai plus ; ces préemptions en faveur 
d'une Oeconomie Future des Animau3[ , reu* 
dent plus frappantes encore les Preuves que 
la Raiibn nous dontie d'un Etat Futur de 
THommc. Si le Plan de la SAGESSE DIVI- 
NE embralle jufqtfi k Rcftitudoti & au Pec- 
feâionnement futurs du FermiJfeoH^ Se peut* 
ctrc encore julîju'à celui du Lychtn\ * que ne 
doit*i| point renfermer pour cet Etre qui domine 
arec tant de fûpériorité & de grandeur jCiir tous 
les Animaux! 

Suppofbns qu'il nous fTic permis de voir 
jufqtfau fond dans la Tôte d'un Animal y & 
I î dy 

* Voyéilt Part* IV de c«t Ecrit, 
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. Si la Nature â reçu des Loix^ CEXUI q^^i 
ks iui a impofc^es a , (ans doute-, le Pouvoir, 
de les fli/pendre» de les nu)diâer ou* de les diri- 
ger comme IL 2. u i plaît. 

- Mais;, fi le LEGISLATEUR de la Namre 
cft auffi SAGE qwc PUISSANT, ïl ûc fiêf 
pendra ou ne modifiera (es Loix , que lor/qu'el^ 
\/s% ne pourront fuâire, far elles $nêmeSy à rem» 
plir les vues de s A SAGESSE, t'eft que la 
^tigeffe ne confiftf pas |noins à ne pas multiplier 
(ans néceffité \t% Moyens^ qu'à choifir toujours 
les meUleurs Moyens , pour parvenir à la 
meilleure Vm. 

]c ne puis douter de la SAGESSE du LE- 
GISLATEUR de la Nature, parce que Je ne 
puis douter de INTELLIGENCE de ce LE- 
GISLATEUR, J ob(ervè^que plus les Lumiè- 
res de l'Hdmme s'accroiflcnt * &plus il découvre 
ilans l'U«ivçrs 4c Traits dW INTELLIGEN- 
CE FORMATRICE. Je remarque même 
^vcc ctonacment que cette INTELLIGENCE 
ne. brille pas avec pioins d'éclat dans la Str.u.c- 
ttire du Pou ou du Ver- de terre, que dans celle 
de THommè pu dans la difponcion & les mou- 
vemens des Corps ccleftes. 

Je conçois donc que MNTËLLIGENCF qjlf r 
à été capable de former le Plan immenfc d^ 
rUnivers, eft au moins ja plus ^PARFAITE des 
INTELLIGENCES- 

K Maïs; 



Je regarde donc ces Loix^ comme \ts Moyens 
nMurels que TAUTEUR de mon Etr.c a choifi 
pour me conduire au Bonheur. ♦ Comme elles 
réfùltcnt effcntiellçmcnc dcs^ Hafpdns que je 
.foutîcns avec différens Etres, & que je ne 
. fuis-p^nt le Maître à^c changer ces Happons; 
je vois manifèdemèhc que je ne puis violer 
pliis ou moins les Loix de ma Nature parti- 
cHlière , (ans nf éloigner plus ou moins de ma 
véritable Pin^ 

L'Expérience me démontre, que routes mes 
Facultés font renfermées dans certaines Limi* 
jes naturelle^, . & qu'il eft un Terme où -finît 
'le PUtJir & ou commence la Douleur. . Jap- 
prens ainfi de l'Expérience, que je dois régler 
V Exercice de toutes mes Facultés , fur leur Portée 
naturelle* 

Je fuh donc dans l'obligation phîlofophiqœ 
de reconnoître, qu'il eft une SanSiou naturelle 
de$ Loix de moâ Etre; puifque j'éprouve un 
mal lor(que je k$ viole^ 

Parce que jt m'aime moi-même, & que 
je ne puis pas ne point défirer d'être hetireMx\ 
je ne puis pas ne |^oint dcjîrer de continuer 
d'être. Je retrouve ces Dejîrs dans mes Scm- 
' blables, & fi quelques-uns paroifl^nr fbuha^ 
ter la cèfiàtion dé leur Etre , cfeA plutôt le chati- 

gemenfc 

* ConfuWs la P«Tt. Vin de cet Ecrit, fit l'cndrotr 
^e la Part, XV où j'ai tïq!jnR€\* Homme mortl. 
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Ec puifque l'Etat a^/td de YHuméimt/ ne 
comportoit point» qu'elle pût parvenir i Ct 
convaincre par les finies forc^j de h Ra^(bn> de 
la Certitude d'un j&^ Futur y il étoie, (ans 
contredit y dans l'Ordre de la SAGESSE > de 
lui donner par quciqu'autre Voye une ajfuranc^ 
il ni^ccilàire \ hPerfeSson du Sjfjlême moraU 

' Maie; parce que le Plan de la SAGESSE 
éxigeoit apparemment, qu'il y eût fur la Ter- 
re des Etres inteltigens, mais très bornés» 
tels que les Hommes i elle ne pouvoir pas 
changer les Facultés de ces Etres pour leur 
donner une Certitude fûfEântc de leur DeJHnu- 
tion Future. 

Il falloit donc que la SAGESSE elf^oyâc 
dans cette Vue un Moyen ^ tel que (ans être 
renfermé dans la Sphère oBuelle des Facultés de 
l'Homme, il fut cependant (i bien approprié à 
la Nature & à V Exercice le plus raifonn^ble de 
Ces Eacuirés, que l'Homme pût acquérir par ce 
Moyen nouveau le Degré de Certitude qui lui 
roanquoit , & qu'il déuroit fi vivement. 



UH o M M£ ne pouvoir donc tenir cette Cer* 
titude Cl défîrablei que de la Ma IN même de 
r AUTEUR de fon Etre. Mais •, par quelle Viye 
pàrticulièic» la SAGESSE pouvoir- EL LE con- 
:^^^ /^ K 4 vainqt 
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vaincre THommc rdifinnabU des grandes Vues 
qu'ELLE avoir formées fiir lui ? A quel Signe 
l'Homme raifonnaUe pouvoir -il s*a(Iiirer que la 
SAGESSE EtlE - MEME farloit ? 

J^ai reconnu que la Nature a un LEGISLA- 
TEUR; & reconnokre cela ,. c'eft rcconnoître 
en' même rems que ce LEGISLATEUR peur fut 
jiendre on modifier à soiv gré. les Loix^fi^iL a 
données à la Nature^ 

- Ces Loix fonr donc,* en quelque forre, le 
lAingâgeéc^ i'AUTEUR de la Nature ou TExprct 
fion pbrfiijue.àc SA VOLONTE. 
' Je conçois donc facilement» queTAUTEUR 
de l^iatureapu Ce (èrvir de ccLangé^e^ pour 
fàirdfpnnoîcre aux Hommes avec Certitude ce 
Qu'il leur imporcoit le plus de (çavoir & de 
içavoir Ij^ien > ^ & que la Raifon feule ne faifeîc 
guèrcs que leur indiquer. 

Ainil, parce que je vois évtdemmenr, qu'il 
n'y a que le^ LEGISLATEUR de la Nature, 
,Qjji puilîc en modifier les Loix\ je me crois 
fondé raifbnnablement à admettre qu'iL apéartù 
lor(que je puis m'affurer rai/bnnabtemenr que 
certaifies Modifications frappantes de ces Loix 
ont eu lieu, & que je puis découvrir avecévi- 
dencc IcBut de ces Modifierions: 

Ces Modifications feront Jonc pour moî des 
Signes parttculiers de la A^foW de T AUTEUR 
* de la Narurc à TiiJgard de l'tiomme. 



JléAmire^ &c; tienoent eflenâeUemenc aux 
Mouvemcns àts Fibrts fet^liks ^ SczMxDéter* 
miMOfiûni particillièfcs que 1 aâion des Objets 
leur imprime, quelles cpofèrvenc . pendant un 
tems plus ou moins longt ic.tn verni de(^ 
jgaelles ces Rhes peuvent retracer i l*jime les 
Jélérs ou les Images des Objets» * 

C'eft une Loi fondamentale de V Union de 
TAme & dn Corps , que lorfque certaines Tï- 
hrcs fenjtifles (ont ébranlées, 1* Ame éprouve cer* 
Saines Senfâcions : rien au monde n'eft plus 
confiant, plus invariable que ctt Effet. 11 a 
toujours lieu, foitquc î'ébranlccnent des f/ir^x 
provienne de \aBion même des Objets, foit 
qu'il provienne de quelque mouvement qui s'o- 
pcre çans là Fartie du Cerveau qui eft le Siégç 
de toutes les Opérations de TAme." 

Si une foule d'Expériences démontre que 
X Imagination & la Mémoirïf dépendent de XOr^ 
gastifation du Cerveau , il eft par cela même 
démontré, que la RefrodiMion ou le Rappel 
de celle ou de telle Idée, dépend de la Repro- 
iluSlion des Mquvemens dans l^ tihtts fenJitUs 
apprifpriées i icej Idées. 

Nous 

♦ CanîxAthXEJfm Afmlyttqw\ Chtp lV,Vn,lX, 
XI, XIV, XXIU ou VAnalyfe Ahrégéê, fie en purti^ 
culier ici Artides J, Vll> Vlli, IX, X, XI» XV, XVU 
XVllI. 

f* Le LeQeur eft prié de confulter ici le Cbopitre 
VIII de VEfai Analytique fur tAme, oo rArt. VI 
ac YAnalyfi Abrégée, 



: Nous Ttfrifentom tdufcs' Tios Idées par des 
Signtu ilnfiiiiuioH^^ 5}ui aiFeâent l'Ch»/ ooFO- 
m//^^ Ces» &^if#i (<mc cks CaraBèrfcs o\k des, 
^<?fA Ces -A&fx font /«x'ou frûmncés : ik 
s'imprimentfdonc dains JeyOr-znp^» par des f*- 
^r/'iL de la /^^^ ou par' des f/^r^x de rO«i>. 
Ainû , , (bit que le Aioavcment fè reproduit 
danv des Fibres de la Vue ou dkns des Fibres 
de rOuïe, les Jl/pfj attachés au feu de. ces Fi- 
bres feronc également rappelles â \An%e , & 
par ces Mots> les /s/^x qu'ils fottt deftitiésa 
refrejenter, • 

Je ne puis raifonhatlemetù, préfuppolcr qufc 
tous mes Lcéîeurs poffêdent » auflî bien que 
moi, n\cs^tmc\^Q%pfychologi(]ues\]t fuis donc 
obligé de renv<^ycr ceux qui nç les poflëdenc 
pas a(Ks , aux endroits de mes Ouvrages que 
|c citoîs il n*y a qu'un momeht, ils feront bien 
fîir . tout de relire avec attention mon Ecrit fur 
h Rappel des Idées par les Mots ^ ÇS fur tAffo^ 
dation des Idées en gêner ati que j'ai inftré dans 
CCS OpuÇcnles^ 

Dès que je me fuis une fois convaincu par 
TEx^rrence & par le Raifbnnement, que la 
froduBi^n ,&-. la ReprodiMion de toutes mes 
idées tienoenc au Jen (tc%ci de certaines FUfres 
démon Cerveau; je oonçois avec la plus gran- 
de facilité, que la S A G E S SE S^U P RE M E a 
pu p-fêorganifer^ au commencement des Chofcst 

certaine 
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terrains Cttvemxy de manière qa'ilVy. trou* 
verdr des Fibres donc des Béserminations ^\^% 
Mmvemens particuliers» répondroieoc, dans un 
tems marqué 9 aux Vues de cette SAGESSE 

ADORABLE. 

« 

Qui pourroît douter un înftant, qite fl nous 
étions \i^ maîtres d'ébrajiJer > à notre gr(^ 
iertaina Fibres du Cerveau de nos Semblables; ' 
par exemple , les Fibres àfprofriées éMX Mott^ 
nous ne râppelladions» àn^olonté, d$ns leur 
Ame , telle oU telle Suite de Mots , & par 
cette Suite une Ari>^. çotré/pbndante à'IdêesT 
Répéterai -je encore que la Mémoire des -Moiï 
tient au Cefveatî, & que mîlfe Acddens» qiA 
ne peuvent afFeÂcr que le' Cerveau, afFoibiil& 
ftnt & détruifent même en entier la Mémoire 
des Mots} Rappellerar- je ce Vieillard véné- 
rable, ddhc j'ai parlé dans moti EJfai jinalyti- 
^HCy g.ôyé, qui avoir, en pleine veille , des 
Suites nombreuks 6c variées de P^Jions^ ablp- 
lumeot indépendantes de ïà Volonté^ Se qui ne 
trouhlotent jamais fà Raifon f Répéterai - je, que 
le Cervean de ce Vieillard étoit une forte de 
Machine d'Opti^ne, qui èccçutoit d'elle-même 
fous les Yeux de ÏAme, toutes fortes de Déco- 
rations & de Perfpeélives? , 

^ ' <. 

On ne s'avt&ra pas non plus de douter, ^me 
DlEUnepqiflè ébranler an gr<î de sa VO- 
*-ONTE, U« ffhf* d» tel om ds tel Ccr- 



îftqoe DIEU a pu préparer de loin dans le 
jt Cerveau des Profhhts de» Caa(ê$ phyfiques 
» propres à en ébranler , da^s un tems détcr- 
»» mbér les Fibres (èn(ibles Aiivant un Ordre 
m relatif aux Bvénemens futurs qu'il s'agiflbic dt 
m repréfèmer à leur Efprh." 

L'Auteur de VEJfai de Pfychologie , ♦ qui 
n*a pas été mieux lu ni mieux enteiâu^que moi» 
par lapfupart des Leâeurs, & qui a taché de 
renfermer dans un zttés petit Volume tant de 
Principes èc il grands Principes j a eu la même 
Idée que j'expoiç ici. Dans le Chapîffc xxi de 
la Partie vu de fcs Principes Phifofifhiques y il 
s'exprime ain(L 

« Soit que DIEU agifle immédiatement fût 
M ks Fibres refréfentatrices des Objets , 8c 
M qu'iL leur imprime des Monvemens propres è 
„ exprimer^ ou à reprf [enter à l'Ame une fnitt 
„ d'tLvénemetxs futurs : fbit que DIEU ait créé 
9 dès le commencement dcâ; Cer*ue4ux dont les 
» fi/jrrx éxéciircront p^r elles-mêmes dans un 
^ tems rfeif^n»/»/ de' Semblables Réfrifentati<ms\ 
» l*AcDe /rr^ dans VAventr : ce fera un £ s a ii» 
Mim JeK£M1E^ UnDANIEI.** 

Lci 

♦ Ej^i if# Pj^cbolojpe ûu Confitérmùm fur les 
Opérations 4e Mme, Jur i'Hakitmk 48* Jm tEducé^ 
iim ire. Londrts 17$$* 



Cerveau qoi eft le Siège de fjlmc & Hdlrtii 
mefit inmédiap de toutes ces Opérations ; . 6c 
l'on conviendra, jç m'afitire, que cet JnJîrM* 
ment , le Chef-d*Oeuvre de la Création rerrct 
tre, eft d'une Scruâurë Soit fupérieure à tout 
ce qu'il nous eft permis d'imaginer ou de con? 
cevok. 

Ge qu'an Sçavam exécute fur ion Cervean 

par un travail plus ou moins iong> & par une 
Méthode appro{$riée , ' ^ PIEU poorroit, ians 
doute, réxécutet par un Aâe immidUt de sa 
PUISS ANC t£. > Mais ; i l pourroit auffi avoir 
tîtâbli» dès* le <:ommencement> dans un certain 
Cerveau^ une telle Préorg^nifrtionis^xiç ce Cer- 
veau fc'trouveroît, 4ms un tems prédéterminé, 
monté a peu prés comme celui du Sçavant , & 
capable des mêmes Oférationx & d'Opération^ 
plus étonnantes encore, 

Suppofons donc » que DIEU eut créé, au 
commencement , un certain nombre de Germet 
hiimdins , dont* lai. eut fréorgamfe Ips Cerveaux 
de manière ) qu^à un certain jour marqué, ib 
devoienr fournir à l'Ame rÀflbrtimenr com<- 
plec des Mifti d'une multitude At Ijmptet di* 

ver- 

♦ Voyés dans le Gliapître^XH de X'Effai Analy. 
tîtfie le Développement & T Application de cttte Mé* 
M/jûécy & les Idief qn^eile m'a fiiit nattcc fur la Mi" 
9kâ9ifU9 4a la i4imirtt 
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Je découvre donc que les Laix de la Kta^ 
twi relatives â la Formation des Idées dam 
VHomme , à la Refréfentmo»^ au Xappei 8c à 
la ComhinMfin de ces Idées pai: àes Signes ar^ 
hi$raire4 \ ont jpu être modifiées d'une infinité 
de manières particulières ^ 6c produire aicfi» 
dans un certain Temsy des Evénemens fi ex^ 
traordinahres y qu'on ne les juge point renFcr- 
més dans la Sphère itAUivitê de cts Loix de U 
'Nature. 

J'apperçoîs aînfi, que fc GRAND OU- 
VRIER pourroit avoir caché, dès le couimen- 
cernent, dans la Machine de notre Monde , 
certaines Tieces & tîcrtains RèjfortSj qui oc 
Revoient jouer qu'au moment que certaines C/r- 
confiancés eerrefpondantes l'éxigeroienc. Je rt- 
connois donc, qu*iireroir/>tfj^/^, qne ceux qui 
cxduçnt les iWSir»^/^/ de \% Sphère ûcfLoix de 
laNatnre^ faScm dans lé Cas d'an Ignorant en 
^Méchani^ffey qui ne Pouvant deviner la Raifoïi 
dci certains Jeux d'une belle ^IachSne recourrok 
pour les expliquer, à unç forte de Magie, qA 
t des MoyiBQS fnrnatftrels. 

; Un autre Exemple très fr^p^tut m'atfermk 
dans ma penfSe:. j'ai vu affês diftinâemenr» 
qu'il (etoiipoffikle que cet Etae Fntttr éc l'Hom» 
me que rM Raifon me rend fi probable, fut k 
Suite nmnreUi d'^mcPréerdiftatm plyfiqteefM. 

anciêime 
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oer dans (à Personne le MùdèU le pliis ac- 
jcompli de la Pnfe£lion humaine. 

D'un aunrc côté, fi la Mijfion de I'Env o yi* 
avoir été bornée à annoncer au Genre - humain 
tttte DoSrine (iiblime ; fi en même tems qu'il 
Tannonçoit, le MAITRE de la Nature n'avok 
point fdrlé aux .Sepis ce Langage nouveau fi 
propre â les frapper ; il eft de Ta plus grande 
jévideocc> que la Doârime n'wroit pu accroître 
«afiSs par ellic- même la Probabilité de cet Etat 

Stinr qu'il s'agiflpii de confirmer aux Hommes, 
'eft qu'on ne (içaurpit dire précifëmcnt ce que 
Ja RaiuMi) hmamc feue on m peut fat en ma- 
lîère de DoSbrime*^ comme on peut dire ce que 
fe Cottrs .ordinaire de la Nature feut ou ne peut 
fat relativement. â certaint F^l palpables» 
pombreux, divers.* 

le l6 Janvier 1769. 

* '• On v<»raffA< qtietet Argamént rrpofe for ccttt 
tfériiéfi évidente; qut la Rnïïw hunitifi^ eft Mc9f^ 
tible d'un accroiffimefit à l'indcfot- SQCR ATE tvok 
entrevu Ig Théorie dç V Homme moral > & ) Immortalité 
^tiTAmè Si dix èdoiixe Socrates irt6î«nr faccédtE aa 
premtardanak durée des A9es»> qoîfçiir fi 1c dernier i 
«îd& des lurotércs de fea Prédécefltort â( des ftefinaf 
propres, ne fe fercNt point élevé enfin jofqu^à la fubline 
Morale dont il s'agit? On conviendra du moins que 
rtmpoffifatiité de la Chore n*eft point du tout i/A 
motitrie. 

• I^î l'Efprît découvre fvojonrt one eertnine propâr* 
ùon taxtcim SttiiUacqtdpftSl <eUe| fionfem^^ 
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iembleroic, que je ne pourrais rcjetcer leurs 
DéfofitUns^ iâns choquer la Raifin^ 



Ici je me demande à moi-même, fi ou 
Témoignage Intméûn^ quelque certéùn & quel- 
que fMrfiût que je veuille le fuppofêr, luffit 
jftour éublir la Ctrtitttde ou au moins la Pr#- 
tàbilité de Féùts qui choquent eux-mcrocs les 
Loix ordinaires de la Naturel 

J*apperçoi$ au premier coup d'Oeil, qu'on 
Tait^ que je nomme miraculeux ^ n*en efî pas 
moins un Yzxx fenfihle ^ fatpahle. Jereconnois 
même qu'il éroic dans l'Ordre de la SAGESSE» 
qu'il fur tris fenf^le , très pa/patle. Un pareil 
Fait étoîc donc du rcdbrr des Sens : il pouvoir 
donc être l'Objet du Témoignage. 

JiS vois évidemment, qu'il né faut que des 
Sens pour s'afliirer û un certain Homme cft 
vivant; s'il eft tomté malade \ (i (â Maladie 
augmente \ s'il fe meurt i sîilejimort; s'il rend 
une odeur cadavéreufe. je yois e^^re, qu'il 
fie faut non plus que des Sens^ ^ur s'aflfurcr 
fi cet Homme9 qui êtoit morty eft rejfufcieéy 
s'il marche i purUy mange ^ toit, &c. 

Tout ces Faits fi fenjtbles^ 6 palpables^ peu- 
vent donc être aufiS bien l'Objet du Témoignage^ 
çie tout autre Fait de Phyjhfue ou àlHiftoire. 

Si 
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dâDS un Rapport èàxtOi à un certain Bm^ &qQ| 
j appcrçois diftinâé ment ce B$^. ^ 

^ Ainfî) je ne (çaurois cirer en bonne Logique^ 
une Conclu(ion générale de l'E^périèpce ou de 
V Ordre fhyfique contre le Témoignage: cette 
Conctufion s'étendroicau- delà des Frémijfes. Je 
puis bien tirer cette Ccnclufion farticHlihrc\ 
tjui fuivant le Cours ordinaire de la Nature les 
Morts ne rejfnfcuent point: maîs^ je ne fçautois 
^^imçtlo^ifnefnent^ cjull n y a aucune Dif- 
fenjation fecrete de X Ordre phyJÎ!]i:ey dont la 
RéfurreRion des Morts pùiflc réfuUer. Je cho- 
querois bien plas encore la iâine Logique, il 
j'afErmois tn général ^ l'impoj/ilfilité d^hRéùxi' 
redion des Mores. 



AtJ refie; quand il fèroît démontre ^ que tes 
Miracles ne peut^ent refTordr que d'une Âûion 
imn^édiate de la TOUTE PUISSANCE, ils 
n*en (èroieni pas plus une Fiolatton de TOrdrc 
thjft^e. C'elî que le LEGISLATEUR de la 
Nature ne viole point %^% Loix loriqu'IL les 
'fuffend ou les wtoâifie. IL ne le fait pas nfême 
par «ne nouvelle Coutil s o N INTELLIGEN- 
CE découvrpit d'un coup d'Oeil, tonte la Suite 
des Choies, & \i^% Miracles eotroîem de toute 

Etcr- 

* CènGikfo IttArtiet XVI& XVH de eietxtVMm 
ginêfie. 
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«ridée de l'Etendue folide. Les Attributs à 
» moi connus de la Matière font donc des £f> 
«fers; j'obfcfvc ces Effets, & j'en ignore les 
» Cau(ês. Il peut y avoir bien d'autres Eflrrs 
9» dont je ne foupçonne pas le moins du monde 
,. i'ifxiftcncc -, un Aveugle foupçonne -t*.il Tu- 
M fâge d'un Pri(nie? Mabi je fuis au moins 
» très aiïtiréque ces Effets qui me font inconnus» 
» ne font point oppofes à ceux que je connois/* 

J*ai afics fait entrevoir dans la Partie xni 
de cette Palingénêjiè , ♦ que les 0\>)^t% maté^ 
riels ne (bnr aux Yeux d'une Philofbpfaie tranf- 
cendayite^ que de purs Phénomènes ^ de /impies 
apparences y fondées, en partie, fur notre ma* 
nièrc de voir 8c àc concevoir: mais; ces PAe- 
nemènes n'en font pas moins réels ^ moins per^ 
mAnenSy moins invariables. Ils n'en réfiilcent 
pas moins des Loix immuables de notre Erre. 
Ils n'en fourniffcnt donc pas un Fondement 
moins folide à nos Raifbnnemens* 

Ainfî , parce que les Objets de nos Senfâ- 
tions ne font point en eux-mêmes ce qu'ils 
nous paroijfent être, il ne s'enfuit point du toat» 
que nous ne puiflîons pas raifbnner fur ces Ob- 
jets comme s'ils étoient rêellemtnt ce qu'ils 
nous [emblent être. Il doit nous (ûflire que les 
Apparences ne changent jamais» 

>■ 

• Piges 29, |o, 3u 
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Je puis déduire encore de cette forte d*£;f- 
fcriencey que ces Hommes ont vh 8c palpé ^^s 
Chofes fi j'ai des Preuves morales fuffijapt^es (fc 
,1a validité de leur T^émoignage, 

L'Indien qui dmdt qu'il eft phyfiquemcnt 
impo^thle que \EaH devienne un Corpuùfr^ n'cft 
pas Logicien: (â Conçlnfitm va plus loin que Tes 
Prémices. Il devroic. fe borner à dire i qu'il 
n'a jamais^ vu ^ & qu'on n*à jamais vu \Em 
devenir dails fon Pays uti Corps dut. Et parce 
que cet Indien n auroit jamais vu cela, & qu'il 
feroit três"^ sûr que fcs Compatriotes ne îauroicnc 
jamais vu ; il /croit très jufte , qu'il fc rendît 
fort difficile lur \^ 2émoignag€s qui lui (êuieoc 
lendus de ce lait^ 

Si je ne devoîs partir en ttiyfîquc que des 
feuls Faits connus^ il auroit &llu que j'eullc re- 
jette, [ans examen^ les Merveilles de^£/^^ 
trititéy les Prodiges des Polypes s* Se une nial- 
titudc d'autres Faits de même Genre: car 
<\nelli analogie pouvois- je découvrir entre ces 
prodiges & ce qui m'ëtoit connfà. 

Je les ai crû néanmoins, ces Prodiges: i^. 
parce que les TYpnoignagcs m*ont pzni fnffifans r 
2^. parce qu'en bonne Logique^ mon ignorance 
des Secrets de la Nature ftc pôuvoit être un 
Tinre fuffifanp k oppôfct à des'Témoîçnagc$ 
valides. 

Maisi 
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I 

Si des confidéifatioiis foliées m'otn coiivmiai 
jqu'tl cft.un Qrdti mirais ^ Ç\ Xxs fmgamni 
qae je porte des Hommes^ Wfx&xii efiènôrlie- 
fneot fbr cet Ordre moral\ je ne (çaurois m- 
(bnnablement admettre àt^ Sitffofitians > qd 
n*ônt aucune analogie avec cet Ordre ^ Se qui 
me patoi£[èiit m^me lui erre diredement off9- 
fies. 

Ici on doute en engendre promptcment no 
autre. Le Sujet que je manie , eft auffi com- 
pofë qu'important* Il pré(ênte une multitude 
de face^: je ne pouvois entreprendre de les con- 
iîdérer toutes : j^aprai au moins fixé les prind- 
pales. 

\jt% Afinalesr religieufês de presque tous les 
Peuples font pleinrs d*Apparition^, de Miracles» 
de Prodiges» &c« Il n'eft prefqu'attcune Opi- 
nion religieuie, qui ne produife en fa faveur 
Az% hàiréiclesy & même des Martyrs. 

UEfprit - honiain fc plait au McraeiUeuxx il 
a une (otte de Goqt inné pour tout ce qui eft 
extraordinaire ou nouveau : ' on le frappe tou- 
jours en lui racontant des Prodiges: il leur prête 
au m^ifis une Oreille irtentive, & tl les croit 
^vem (ans éumea« Il iemble même a*écte 
pas trop îw. pour dotfNp: il ainae pkis à cr^irt: 

k 
; ♦ Voyét !e commehremiot de cette Farde. 
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^nàç!és ', & je fais frappé d*étônncmcrrt \ k 
vnë de l'énorme cîîfFércncc que je découvre 
entre les Miracles que m'atteftcnt les Ti»mn$ 
dotjt j'ai parlé, ^ & ics fAtts qu'on me produit 
en faveur de certaines Opinions religieufes* Les 
premiers me paroiflênc fî ftpérieurs loir à l'égard 
derefpèce, <lu nombre, de. la diverfité, de 
renchaînement, de la durée, de la publicité, 
de rutilité direéle ou particulière; "^ {bit (îir- 
tout à l'égard de l'importance du But général, 
de la graMenr àts Suites, de la Force des Th 
moignagess que je ne puis tai/bnoablement se 
Jes pas admettre au moins comme très proba- 
bles; tandis que je ne puis pas raifonnablctneot 
ne point rejetter les autre) comme des Imven* 
fions anffi ridicules en elles- mêmes » qu'in- 
dignes de la Saçbss^ & de la M^àjsste da 
MAITRE du Monde. 

Héfiterai^-je donc à prononcer entre les prel^ 
tiges» les tours d'adrcdè d'un Albxandrk 
du Pont ou d'un APQLLONiva de Thyane& 
les Miracles qui me font attcflés par les Témoins 
dont il s'agit? Demeurerai -je en fufpeostntre 
l'Autorité d'un PHXLO/STRATa& celle de ces 

Ténooins? 

' ^ Cet Mrftfc/^/ ne font point ftftueux: ibnelbot 
point une vaine oflemation de Pntffiinoe: ils font h 
plupart des Oeuvres de Mifericorde, det Aâes do 
Bicnfaiûncç. 



M â prérendu que des Miracles s^opif roient ptf 
des ConvulJwHs ; fi un Homme en Place a con^ 
figflé ces précendus Miracles dans un gros Li- 
vre; s'il a taché de ies^étaycr dt divers Té* 
moîgnages', ii tinc Société nombreufc a donné 
ces Fsits tomme des Preuves de la vérité de /bn 
Opmion fur un Paflàge d'an Traité de Théolo- 
gie; je ne verrai dans tout cela qu'une Inven- 
tion borle(que, & j*y contemplerai â regret les 
monftroeux écarts de la Ratfbn humaine. * 

Par.ce cjnc l'Erreur a eu ks Martyrs comme 
la Vérité^ fe ne puis poinc regarder. \ts Aior» 
tyrs comme des Preuves de Fait de la Vîtrki 
d'une Opinion. Mais*) (i des Hommes ver* 
tueu^ &: d'un Sens droit ibufirent le Martyre 
en âveur d'une Opinion» j'en ix>nclurai \t^ 
ttmement qu'ils étoicnt au moins très perfîiadcs 

de 

"* Le LcfteoF ^icletnr me êirpenfê fins doore 
àt in'Ctendre davantage far un Evénemoht qui Kit 
fi ipeu d%onnecnr ^ notre Siècle. Je ferois tsAmt 
Vmik de reprocher i quelques Ecrir afnf céJébreSj le 
tems qà'ils ent cotiffumé I difcuter de pareils Fai^ 
fi 9e ne ootmoffloîs lea motifi très louable^ qui lea ont 
piaftéa "i ^ ifififter tv«c tant de forcQ. Combien )a 
Vifitê qu'ils défendoient ^coft - die i TAil de ces' 
•foibles traita ^nfla i'cfforçoieni de Tepooflir! J-e 
MAITRtt >de la Nltore eh filffrenant IL lea 
Laix pour décidevla ridicole Qpcftion fi quelqpac 
Mots forit ott ne fi>nt pas dans un ceriaîii Livce ia 
pour fixer le fena de quelques paroles d*an vieux 
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(te la FBité de cette Opinion^ Je lediercho^ 
tai donc ks Fùndtmcms de leur Opinion > & fi 
je vois que ce font des Psits & pM^aUfs, G 
notaixcxiXy ù divers» fi enchaînés les ona aax 
autres, û Hés à la plus importante Fin, qu'il 
ait dtc mioralenient impolBble que ces Hommes 
k (oient trompés Cxa ces Faits i je regarderai 
leur Martyr comme le dernier Sccm de Icu); 
T&noignage. 



J^SSr 



Si après avoir ouï ces Tenfoitts , qui ont 
(celle de leur Sang le 7én$aiffmge qu'ils ont 
rendu â des Faits miracMleftx\ j'apprends que 
leurs Ennemis les plus déclarés, leurs propres! 
Compatriotes & leurs Contemporains , ont ar- 
cribué la plupart de ces ^its à la Magie \ ceste 
accu/âcion de Magie me paroîtra un aveu indi* 
reâ de la réalité et ces Faits. 

Cet Aveu me (^mblcra acquérir une grande 
force , fi ces Ennemis <ks Témoins font en mè- 
jxse nms \&atB. Supérieurs naturels & légitimes, 
& fi ayftnr en maip tous les Mmns que la' 
Pu^ûce & ÎAurotité peuvent dbnner pour, 
cooftater une Impofture prédimée > ils oeront 
louais côn(latéc. 

C2ue penferai- je ^lenc, X\ j'apprcos encore» 
3ue ces Témoins ^^ ieucs f copies MagiftMB 

n'onc 
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Criine atroce ^ &iiiiiilcnc par affirmer le Téùt 
le plus révoltant aux Yeux de ces Juges ! 

Ici, jerai/bnne avec moi- même > âc mon 
laifonnemcnt cft tout (impie: fi Celui que \t% 
Magîdrats ont crucifié, l'a M. juftement; $*il 
n'cft point refîùfcité; fi le Miracle opéré fiir le 
Boiteur cft une autre fiipercherie ; ces Magiftrata' 
qui , fans doute , ont des Preuves de tout cela, 
vont reprocher hautement & publiquement aux 
deux Témoins leur effronterie, leur impofture, 
leur méchanceté , & les punir du dernier Sup- 
plice» 

Je pourfuis ma Leâure. Lorf^ne Us Chffs 
df^ PcMfU voyemU hardiejfe des denx DifcipUs^ 
connoiffant d ailleurs que çUtoient des Hommes 
fans Lettres y Ç$ dn comm$m PenfU^ ils fonf 
dans Vétonnement\i ^ ils recçnnoijfent ifue ces 
Gens ont été avec Celui efm a été crucifiée Et 
comme ils voyent là debout avec eux t Homme 
qui 4 été guéri y ils fCout rien à répliquer. Ils 
leur commandent donc dé fortir du Confeily & 
ils confuUent entr*eux. . . . • ^ Ils les rappelr 
lent enfuit e 9 & leur défendent avec menaces df 
parler 9 ni denfeigner a» Nom du Crucifié. 

Que vois- je I ces Sénaceura, fi prévenw 
contre les Témoins ic leurs Ennemis déclarés ^ 
ne peuvent les confondre! ces Sénateurs , aux« 
quels deux de ces Témoins vienuetu dé parlep 
avec tant de hardieflê & fi peu de ménagement» 



30 " * 9itUn^néfii[ 

fe bocnchr à leùt fdire des mfHOces^ & â leor 
défendre ienfiignetl le Boîicux a donc été 
Çucçi ? mais il l'a été .au, Nom <Iu Crucifié'. 
ce Crucifié cft donc rejftifciti ? les Sénateurs 
avouent donc tachemcnt cette RéfurreOionl 
leur conduite me paroic démontrer au moins 
qu'ils ne fçauroient prouver le contraire. 

\ Je ne puis raiionnablemeQt objeéler ^ que 
\Hiftorten des Pêcheurs a fabriqué toute cette 
Procédute; parce que ce n'efl; pas à mot 'qui 
îxxii placé à plus de dix-fèpr Siècles de cet 
ï^tfiorien^ )i former contre lui une accufàdon, 
qui devoir lui erre intentée jpar {t% Contempo^ 
rains, & fur tout par les Compatriotes des 7?- 
moinsy Se qu'ils ne lui ont point intentée t ou 
que du moins ils n'ont jamais prouvée. 

J'apprens de cet Ecrivain > que f/»f mille 
Perfonnes (c font converties i la vue du Mi* 
racle \ je ne dirai pas, que ce font cinq mille 
Témoins ; je n'ai pas leur Dépofition : mais, je 
dirai que ce nombre, fi confidérable de Convcr- 
med au moins une preuve de, la pui^ticité éi 
Fait. Je ne prétendrai pas» que ce nombre 
cft éaxggéré; -parce que je n'ai point en main 
de Titre valide à oppofcr à l'Ecrivain , & c|ae 
ma fimple négative m (êroit point un Titre 
contre l'affirmative exprellc de cet Ecrivain. 

■ j^ 



Je ne fçanrois obtenir de moi <fe ne pomt 
m*arrêrer un inftant Air ^uêlcjues czprcflioos dfe 

cet intéreflanc Récit. 

• 
Ce que fai , je te le donne \ au vou dit> 
SEJ'GNEUHy Jève-M ^tnétrchel Ce que 
fai y je te k donne ; il n'a qoe le Pouvoir de 
faire marcher on Boireuxi ; & c'eft dîés im 
pauvre Pécheur que ce Pouvoir ré(ide« jim 
vOMdn SEIGNEUR^ lève-toi (i marche! 
quelle précidoni quelle fublimité dans ces Parc» 
les! quelles font dignes de la M A JESTE dt 
CELUI qui commande à la Nature j 

Puifjue nous [ornmes recherchés fonr dvoir 
fait du bien à un Impotent: c*cft une Oeuvre de 
mifêricorde & non d'oftentation, qu'ils ont fai- 
te. Us n^ont point fait paroitre des Signes dans 
le Ciel: ils ont fait du bien à un Anfotent: du 
bien! £t dans la fîmpiicité d'un Cceur hotincre 
5c vertueux. 

Que vous miii crucifié'^ ÇS tjue^^.DlE Ud refi^ 
fufcitéi nul correâif ^ nul màcugement } ouUs 
confidération & nulles craintes, perfbnnqlles : ils 
font doue bien ;surs de leur I^aic9^^ ne redou- 
tent point d'être confondu:??: lls,acvoient die cri 
parlant au Peuple: nous Jfàfvifigs, bif^^, ^ftevo^s 
favés fait far ignorance: ils neMc difcqt ppîn^ 
devant le Tribudat* lis craïndrôiènt apparem- 
ment d'avoir l'air de flatter leurs Juges, & de 



2^Q ^ Palingine^^ ; 

que.de Gonftance les /^/it/ d^pafês par lc$pre<^ 
miprs Témoins. 

. Je ipc plais. fur* tout aie foivre devant un 
Tribunal étranger > où aÛiftc, par hazacd, un 
Roi de fa Nation. Là, je Tencends racontée 
irès en. détail THlftoire de fa ConVerfion : il ne 
diffimule^poini:, /es premièrcf fureurs;; il les 
peine, ipême des couleurs, les .plus fortes: * 
iorfjH^on lesyai/hit mourir y dit - 'û ^ fjt cmfap- 
fois p^r mon fi^ffrage. : foHvent mime je les çon* 
traigffois de Jflafphemer à force 4e tonrpsens^ ($ 
pranfpor^i dp f^e Contreux , je les terfécutois 
jêtfques dans les Villes étran^èrÂs^ Il p^c ca- 
fuite aux Circonftanccs extraordinaires de là 
i^Dtivetnon ; rappone ce <{ui les a (invi ; ac- 
t^fte. la Réfurrcdtion du CfHcifie\ ôc finie par 
dire en s'adreflànt au Juge : le Roi efl bien in- 
informé de to0s . eeçi^ & je parle devant IsU avec 
it autant plus de confiance ^ qste je fçais qu'il 
n*ignorc rien de, ce que je dis, parce que ce ne 
font pas des Chofes qui fefoiem paffee^ dans un 
iÂeu caché. ^* 

4 Le nouveau T/moin ne craint donc pas plos 
que les premiers ^ d'être contredit ? c'eft qtfil 
parle de Chofes qui ne fe font J^^int pajfees dans 
un Lieu Gaché\ &')c? vois (ans beaucpiip de fur- 
pfi(è , que fbn Difcôurs ébranle le Prince: tu 
me perfuades à peu près. 

Ce 
* Aa. XXVf» to, fi; .1 

v^ Uid, XXII, il. 
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Ce Témoin avoic dit les mêmes Cho(ês> aa 
fèlndcla Capitale, en parlant devant une AA 
km}déc nombrcufc du ^Peuple , & n'avoic été 
inrerrompu» que lorfau'ii étoit venu à choquée 
un Préjugé ancien & favori de ion orgueilleofe 
Nation. ♦ 

Je troctve dans THiftorien que j'ai /bus les 
Yeux , d'auttes Procédures très circonftanciées, 
dont le nouveau Difciplc cft Toh/et» & qui (ont 
poursuivies à Tinftance de Compatriotes* qui ont 
juré ùl perte. J'analyfc avec (oivt ces Procédu- 
res , & à mefure que je poufle l'analyfè^ plus 
loin, je fcns Uprotatfilite s'accroître en faveur 
des Faits que le Tcmom atteftc; 

. Je «ouve encore daas le même Hidoriea 
d'auws Difcôurs de ce Timem^ qui me pa- 
roiircnt des Chef- d'Oeuvre de Raifou& d'Elo- . 
<]uence> 'f\ néanmoins le mot trop prodigué 
d Eloquence peut convenir à des Difcouis de 
cet Ordre. Je tfofaois -donc ajouter, qu'il ea 
cft qui font pleins d'Efpritj ce mot contrafte-' 
roic bien davantage encore avec un Ci grand 
Homme & de fi grandes Cho(cs. Athéniens! 
je 'Temarque qtien tontes Chofes^ vous êtesy pour 
Minfi Mrey dévots jupju^à f excès : • car Ayant re- 
gardé % en fajfant^ les Objett de votre Culte, 
y ai trouvé mime un Autel, fur lequel il y a cejt- \ 
t€ dnjiripionx au DIEU INÇQKNV. Cefl 
Q^ donc ' 
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Uns ouvert les Teàx^ Il a affes JtÀge « imer^ 
rQgés^ie \ il farlera Im-^ mime fitr ce ^ui le re* 
garde^ 

Les Doâeurs interrogent donc de nouveau 
cet Homme» ^«^' avott été aveugle de mùffance: 
ils le font venir pour la féconde fois par devant 
eux y Ci lui difent : dùnne gloire à D lE U: nous 
ff avons que Celui que tu dis qui t'a ouvert Ici 
Ycuxj efl un Méchant Homme. Si c'eft un 
méchant Hemme ^ réplique • t - il y je n*en ffais 
rieni je ffais feulement que fétois aveugle^ Çf 
que je vois. 

A cette réponfe fi îpgénue, les Dodeurs re- 
viennent à leur première Queftion: que fa-t^^ 
il fait f lui demandent -ils encore.- comment t^a^ 
t'il ouvert les Teuxl fe veUs^ai déjà dit y rrf- 
pond cet Homme' auffi ferme qu^ingénu ; pour^ 
quoi voulés^vous t entendre de nouveau f avis-' 
vous auffi envie detre de fes Difciplesf 

Cette réplique irrite les Doâeurs : ils le. 
ehftrgent dinjures. . . . Nous ne ff avons ^ di« 
fènt-ils> de la part de qui vient Celui dont ru 
paries* Ceft quelque chpfe defurprenant > que 
^oHs ignoriés de ^ile p0rt il vient \ o(è re«^ 
pliqoer encore cet Homme plein de candeur Ac 
de bon {cns ;• (S pourtant il nia ouvert les 
Tenxj &c. ^ 

Quelle naïveté! quel natirel! quelle précis 

{iQ9^\ guel imérftc! quelle fiiite! Si la Vérité 

Q, 4 n cft 
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ils indmidentle Juge fupérieur; il le leur aban^ 
donne: il eftcrucËé> en/èveli: les Magilbats 
(çelienc'le Sépulchre; ils y placent lears propres 
Gardes > & peu de rems après les Ttfmius 
atrcftent dans la Capitale & devant les Magi(^ 
trats eux-mêmes» que Celui qui a été crucifié efi 
reffnfcité* 

Je viens de rapprocher les Faits les plus eflcn- 
tîcls: je les compare; je lesanalyfè, & je ne 
découvre que deux Hjfothefes qui puiflèntfeds- 
faîrc au dénouement. 

Ou les Témoins ont enlevé le Corps: ou 
TE N V G Y E* eft réellement rcflîifcité. Il faut 
43UC je me décide entre ct% deux Hypodièfo; 
cac je ne parviens point «â en découvrir une 
troifiéme. 

Je confîdcre d'abord les Opinions particuliè- 
res, les Préjugés, le Caraâère des Témoins: 
]*ob(èrve leur Conduire , leurs Circonftances , la 
Situation de leur Ëfprit & de leur Cœur avant & 
après la Mort de leur Maître. 

Jéxamîne et)(nite les Préjugés, le Caraélè- 
re, la Conduite & les allégués de leurs Ad- 
versaires. 

Il me (ûfiiroit de connoître la Patrie . des 
Témoins, pour içavoir, en 'général, leurs. 
Opinions , leurs Préjugés* Je n'ignore pas 
^ue leur Nadon fsiit proftifioQ d'attendre un 
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LttHÎratear remporel, ^ qu'il tfft le plus chef 
Objet des vœux & At% e/péranccs de cette Na* 
tion. Les Témoins attetidenc donc âtffli ce 
Libérareut ; & je trouve d^ns leurs Ecrits onc 
mulcicode de Traits qui me le confirftiem> fx, 
qui i^c prouvent qu'ils font perfùadés , que 
Celui, qu*iis nomment leur Maitrc» doit 
être ce Ubératetir temporel. En vaîn ce 
MxiTi^E tâche-t*-il de /piritualifet leurs Idées; 
ils ne parviennent point à dépouiller le Pré- 
jugé natiêmaly dont ils font fi fortement imbus. 
Noms efférions ^ne ce ferait LfU qui délivrer ott 
notre Ntitim, * 

Ces HiMnmes dcHit les Idées ne s*élévenr pas 
au dcfliis des Chore$*fcn(iblcs» font c}»'une fi|n- 
plicité & d une timidité qu'ils ne diffiroulent 
point eux-mêmes. A tout moment ils fè mé- 
prennent fur le fens des Difcours de leur Mai- 
TRB, & lorfqu'il eft faifi, ils s'cnfuyent. Le 
plus zélé ci*entr*eux nie par trois fois & même 
avec imprécation, de l'ayoir connu, & je vois 
cette honteu(è lâcheté décrite en de'tail dans quatre 
des prinei|»(les Pièces de \k Défe^i^n. 

Je ne puis douter 'un inftant, qtfils ne (at- , 
{tnx très perfùadés de la réalité des Miracles 
dpérés par leur M aitre t j'en ai pefé les rai- 
fbns, & elles nf ont paru de la plus grande 

force. 

;^;IUC; XXIV, li,. 
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force* * Je ne puis douter non plus qu'ils Ws 
fe fuilent attachés à ce Maxtrk par une/uite 
des Id^îes qu'ils s'étoient forn()ées du But de (à 
Miflion* L'attachement des Hommes a tou- 
jours un fondement \ Se il falloit bien que les 
Hommes dont je parle, c(péralîcnt quelque 
çhafc de Celui au fort duquel ils avoient lié 
le leur. 

/// effénient donc au moins ^fu^ il délivrer oit 
leur Néuion d'nn joug étranger ; mais ; ce Ma^ 
îRE dont ils attendoient cette grande délivrât)- 
:e, eft trahi » livré, abandonni^, condamné. 
:ruciiîé » enfcveli » & avec lui toutes leurs e^ 
3crances temporelles. Celai cfià fattvoit les 
tutresi n^apH ftfauver lui-même: (es Enne- 
nis triomphent , & Tes Amis font humiliés , cont 
crnés, confondus. 

Sera-ce dans. des Circonftances lî défefpéran- 
ps> que les Témoins enfanteront Tcxtravagant 
^rojec d'enlever le Corps de leur Maitrr? 
ie perfiiaderai-^je facilement, qu'un pareil Pro» 
^t puiflè monter à la Tcte de Gens auffi fim- 
les, aiffligrpfliers, auffi dépourvus d'intrigue, 
jffi timides? Quoi! ces mêmes Hommes qui 
iennent d'abandonner fi lâchement leur M a i^ 
RE, formeront tout à coup l'étrange réfblu- 
on d'eiilever fbn Corps au Bras féculier J Jls 
fxpafctom évidemment aux plus grands pér 

* Confuliés la Partie XVIII. ^ 
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rils ! ils afirontcronc une Mort ccrraine & craelU 
& dans quelles vues? 

Gu ils (ont pcrfuadés que leur M^zme 
rejfufçitera ; ou ils ne le font pas: fi c*eft le 

J>remier, il eft évident qu'ils abandonueroot 
bn Corps à la PUISSANCE DIVINE; fi ccft 
le dernier » toutes ^eurs efpéranees temPortUcs 
doivent çtre anéanties. Que Ce propoferoient* 
ils donc en enlevant ce Corps) de publier qu'il 
cft reflufcité? maisi des Hommes faits cornise 
ceux-ci; des HoQimes £tns Crédit, (ans Fofto- 
tïCf /ans Authoritéy erpéreront-iis d accréditer 
limais une auffi monftnieufè Im^oftnrc? 

Eoeorc fi renlévemeiit étoit facile: mais» 
le Sépulchrt eft fcellé: des Gardes Tenviron- 
nent , & ces Gardes ont été choifis 8c plaça 
par ceux - mcroesf qui avoient le plus grand io- 
^térct k prévenir Mmpofture. Combien de tel- 
les précautions /ônt-eiles propres à écarter de 
l'E<prir des timides Pêcheurs toute Idée d'en- 
léveracnt! Des Gens qui «W^ »/ Argent m Or 
entreprendront-ils de corrompre ces Gardes? 
des Gens qui s*rnfuyenc au premier danger» 
entreprendront-ils de les coinbattre^ des Gens 
bais ou méprifës duGouvemèmeiit» trouveront- 
ils des Hommes hardis qui veuillent leur pr&cr 
ht maîn? (ê flatteront- ils que ces Hommes ne les 
jïahiront point f écc. 

•^ Mais; 



« 

Mâi$; (àis-je bien alHiré que le S<$pulchre 
tété fcellé» Se qu'on y a placé des Gardes? 
|'ob(erve que cette Cir confiance (i insporrancc» 
i décifîve) ne (è trouve que dans une feule 
Pièce * de la Défofition^ & je in*en étonne 
m peu» Je recherche donc avec foip , (\ cette 
^ircanfiance id eflèntielie de la Narration t n'ft 
point ét(^ cpntredite par ceux qu'elle intéreflbic 
!e plus direâemenr» & je parviens â m*aflurer 
qu'elle ne Ta jamais été« ^ 11 faut donc que je 
convienne I que le Récit du Temùin demeure 
dans toute fà force» & que le iimple (ilence des 
lutres Auteurs de la DepoJInon écrite ^ ne içau^- 
roit le moins du mende infirmer /btt Témoi- 
gnage /iir Ce Point. 

Indépendamment d'un Tamignége Ç\ exprés» 
:ombien eft-il probable en foi» que des Ma- 
{iftrats qui ont â redouter beaucoup une lm« 
3o(lure> & qui ont en main tous les Moyens 
ie la prévenir s n^auront pas négligé de faire 
ifage de ces Moyens ! & s'ils A'en avoienc 
)oint fait u(age > quelles rai(ôns ej2 affîgne- 
ois-)c? 

Il me parc^tra plus probable encore» que 
;es Magiftrats ont pris toures \ts précautions 
téceflâires» ii j'ai des preuves» qu'ifs omfongé 
i tcms aux Moyens de s'6ppo(êr i Tlmpofture. 
^eignmri notis-^nous fammesfiftvenHS qnece S(^ 

♦ MATTHIEU; XXYII, it. 
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ébtlleur a dit y lorfjH^il vivoù : je rfjfufchttid 
élans tr m jours. Commandés donc tftfe k Se- 
ffilchre foit gardé sûtemtnt^ juftjiiaM troifémi 
jout\ defeur que [es Difciples ne viennent U 
nuit enlever fin Corps ^ & ne difint an Peuple 
qu'il eft reffnfiité. Cette dernière Impoflnrejc- 
Toit pire que la première'. * ' 

Si donc les Chefs du Peuple ont pris te 
précautions que la Chofè éxigeoit, ne fè (ont- 
ils pas ôcés â eux-mê^es tour moyen de fup- 
pofcr un enlèvement? Cependant ils o(ênt le 
fuppofer: ils donnent une fimme Jt Argent aux 
Gardes^ qui à leur inftigation, répandent dans 
le Public, que les Difciples fint venus de nuit y 
(3 qn'ils ont enlevé' le Corps ^ pendant que Us 
Gardes dormaient. ♦* 

Je n*infifte point fur la fingulièrc abfûrdité 
de ce rapport Higgéré aux Gardes. Elle (aute 
aux Yeux: comment ces Gardes potjvoient-ils 
dépofcr fur ce qui s*étoît padë pendant quils 
dormoient? Eft^il d'ailleurs bien probable que 
d^ês Gardes ai!idés> & choifis tout exprès pour 
s'oppofer à Ilmpofture la plus dangereafè, k 
{oient livrés au tommeil? 

* Je fais un Rationnement qui me frappe beau- 
coup plus : il me paroît de U plus grande évi- 
dence. 



* VAT. XXVII, 6J, 64. 
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ces n'Intimident point les. Témoins : ils con« 
tiouent à publier haucemenr dans le Lien même» 
& (om les Ycox de là Police, la Réfurrcâion 
du Crucifié* Ils font mandés de nouveau par 
devant les Magiftrats: ils comparoiflènt & per- 
iiftent avec la même hardieilè dans leur Dé- 
pofition : le DIEU de ms Pères «c rejfufcité 
Ce Inique vous avés fait pionrir :. ^ . , » nous 
enfommes les Témoin^. * Que font encore 
ces Magîftrats? ils font fouetter les Témoins^ 
leur renouvellent la fremiére défenfe^ Ç^les Uàf- 
fent aller ^ *** 

Voilà des Faits drconftanciés; des Faits qui 
o'ont jamais été contredits ^ des Faits attefiés 
çonftamment & unanimement par des Témoins^ 
que j'ai reconnus poflèder toutes les Qualités 
qiti^fondent» en bonne Logique» la Créditibté 
k\!Xi Témoignage^ \ Dirai -je, pour infirmer 
de tels WaitSy que la crainte du renfle empê- 
dioit les Magiftrats de faire des Informations^ 

de 
* Aa, V. 30, 31* 
• •* ma; 40. 

' t Voyés la Partie XVm, Je dois éviter ici de 
tomber dans cet répétitions trop fréquentes, mlmt 
chét lesmeilleurt Auteurs. Je ne reviens donc plot 
ice que je peniè avoir afiîis bien établi. Ceft ao Lec- 
teur â retenir la liaifçn des Faits & dç leuts Coniequeo- 
ces les plus îrnmédiatei« Ceft i lui encore i sip» 

E' oprjcr mes Principu & i en fiure rappUcadon.aa 
fain* 
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•éroît fuppofô Jî««fAr ? Si en quelque Matière 
que ce /bit, une Hyfothèfe cft d'autant plus 
frobdle , qu'elle explique plus heureufemcnt un 
plus grand nombre de Faits ou un plus grand 
nombre de Particularités eflentielles d'un même 
Fait; ne fera- je pas dans l'obligation logique 
de convenir, que la première I^pethèfe tCtx^ 
piiquerien, & que la féconde explique tout» 
Ôc de la manière la plus heureufè ou la plu$ 
naturelle? Si une certaine Hyfothèfe me conduis 
nécedâirement à des Confèquences qui choquent 
manifeftcmcnt ce que je nomme \ Ordre maral^ * 
pourrois-je recevoir cette Hypothèfe, & la pré- 
férer à celle qui auroii fon fondcmeht dansl'Or* 
dre moral mèmt^ 

Ajouterai -je que fi fEKVoTE n*eft point 
rejfHfcité^ il a été lui-même un infigne ImpoA 
rcur? car du propre aveu des Témoins^ il 
avoir prédit (à Mort '& fà RéfurrtUion^ & éta- 
bli uo Mémorial de Tune & de l'autre. ^i 
donc il n'ed point renufcicé» (es Di/liples ont 
dû penfcr qu'il les avoir trompés Tur ce Point 
le plus important: & s'ils l'ont penfô, com- 
nenc ont-ils pu fonder fur une Rcfurreâion qiii 
le s'étoit point opérée, les efpérànccs fi rele- 
vées d'un Bonheur à venir 'i Cômtacnt ont- ils 
ni annoncer en fon Nom ao Gebré-humaiA ce 
. R. 2 Boti^ 

* Confultés ce que j'ai dît de VQrdre moral t^ «tt 
>mtn«iîc<tnffnt de la Partie XVIlZ , fè^; rgo. 
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roit du fe monerer à la Capitale, ic fiur-toae 
à (es Juges après fâ Réfurreâiôn ? Je verrai 
d'abord, ^ut la Queftion n'eft point da tout 
de fçavoir ce. que DIEU auroit^u faire; mais,, 
^u'elie git uniquement à (çavoir ce qu'a, a 
^ic. C'étoit à l'Homme intelligent^ àTHom- 
xacfnoYédy que DIEU vouloit parler: ^ il ne 
vouloir pas le forcer à ^oire , & laiflèr ainfi 
rincçliigence (ans exercice* Il s*agit donc uni- 
quement de m'adiirer, fi la Rémrreâion de 
TEnvoye a été. ^iccompagpéc de Cîrconftan- 
ces afics décifives, précédée & fuivie de Faits 
afl2s frappans pour convainae THomme r^T^»- 
nable de la Million extraordinaire de I'ënvoys» 
Or, quand je rapproche toutes les Circonfiances 
& tous les Faits; quand je les pèfe à la Balance 
de ma RaHon, je ne puis me diflimuler à moi- 
même , <P^ DIEU n'aît fait tout ce qui étoit 
fuffifant pour donner à l'Homme raifonnahle cet- 
te Certitnde morale qui lui manquoit, qu'il dé« 
iîroit avec ardeur, & qui étoit u bien aÔbrtie â 
ià Condition /rç^irrr. 

Je reconnoîtroîs encore, que mon Objéâion^ 
/îir le défaut At publicité àt la RéfùrreUion de 
r Envoyé, envclopperoit une grande abfur- 
dité 5 puifqu'cn développant cette Objcftion 
î'a^percevrois aufli-tôc que' chaqu'Individu de 
R 5 l'Hu- 

f Confoltés If Partie XVIL 
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Ne /bis- je pas plus ûtisfâit, quand |e voir 
un de ces 'Auteurs commencer ainH (on Récit ?^ 
Cimtmt plmfiisirs 9nt entrepris d'écrire tHi/fûire 
des chofesy dont la vérité a été connue parmi 
nous avec une entière certitude ^ par U rapporr 
que mus en ont fait ceux qui Us ont vues eux- 
mimes dis le commencement » £^ qui ont été les 
JMinifires de la Parole \ fai cru auffi^ que je. 
devois vous les écrire avec ordre , après ni en 
être éxaSement informé dès leur origine \ afin 
que vous reconndijfiés la certitude des récits que 
ton vous a faits ^ Nç feus - je pas ma ûtis- 
faâion s*accroicre , lorfque je lis dans le prin^ 
cipaf Ecrit d*un des premiers Témoins; ♦♦Ce- 
lui qui ta vu, en a rendu témoignage > &/on 
témoignage efi véritable , Jtf ilffait qu^il dit la 
Vérité, afin que vous la crojiésl ou que je lis dans 
un autre Ecrit de ce même Témoin \ i ce qtte 
nous avons oui, ce que nous avons vu de nos 
jeu^9 ce que nom avons contemplé, & que nos 
mains ont touché , concernant U Parole de yie^ 
noHS vous t annonçons } 
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Je me rapproche le plus qu'il m'eft pofSb'e 
«lupremier Âge de cqtte grande Société fondée 
,pâr les Ttmoins : je conlulte les Mmtnnens les 
plus andens , & je découvre > que prefqu'â la 
Bâiflànce de cette Société^ (es Membres fe divi- 
kttni fiir divers Points de Doârine. Je re- 
cherche ce qui k paflbit alors dans lès différens 
Partis» & je vois , que ceux qu'on nommoît 
Novateurs y en appelloient, comme les autres, 
à la Dépo/tthn des premiers Témoins^ Se qu'ils 
eti reconnoiffbient V Authenticité. 

Je découvre encore, que des Adverfaîrcs * 
de tous ces Partis, des Adveriâires éclairés, & 
ailës peu éloignés ; de ce premier y\ge, ne con« 
feftoient point V jiuthenticité des principales 
Pièces de la Dépofititm. 

Je trouve cette Dêpofition citée fréquemment 
par des Ecrivains ^* d'un grand poids , qui 

touchoicnt 



CEI- 



rouer 

^ Les Auteurs Payens des pr/mieri fiécles j 
SE, PORHiYKE, JULIEN I &c. 

*** Les Pérès ApoftoliqueSy & leurs Sacoeflêàrt 
imroidiats. Il fiiut lire dansTexcelIont Ecrit deMr* 
BERGIER contre Mr. FRERET, le Précis de ce qui 
É été' dît de mffux'fiir^ VAutbeàtièitê du Livre en 
qoihioii. Mon PIiA mlncerdiant: Im détills, je 
dois me borner «us RéAiIttts les.pi|« Q0èntieis & les 
plus faillans. Il me fiiffit que je puifTe tonjoorl 
fournir les Preuves de détail^ fi on me ks demaiidê» 
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eoucfaokm â ce premier Age % & qui /àifi)ieiK 
profeiSon d'en reconnoitre \AHthentkUe\ com- 
me ils fâiibient profeflion de reconnoîrrc la va- 
lidité du Témoignage rendu par les premiet$ 
Témoins aux Fairs miraculeux. Je cotnpaie 
ces Citations avec la Défofition <)ue j'ai en main» 
& je ne puis m'en diffimuler la conformird. 

En continuant mes Recherches ^ je m'aflùrc» 
qu'aflfSs peu de tems après la naiflance de la 
Société donc je parle, il (ê répandit dans lé 
Monde une foule de faujfes Défojitionsy donc 
uclques - unes étoient citées comme vrajes par 
es DoElefirs de cette Société qui étoient rorc 
refpeâés. Je fuis d*abord porté â en iofèrer» 
qu'il n*étoit donc pas anilî difficile que je \t 
penfbis, d'en impofèr à cette Sociétés 8c mè"; 
nie à (es principaux ConduSeurs. Ceci cicîtc 
mon attention autant que ma défiance > & j'é<« 
xamine do fort prés ce Point délicat. 

Je ne tarde pas à in'appercevoir , que €*èft 
ici le lieu de faire u(âge ^e ma diftinéKon I<> 
gi que entre V Authenticité d'un Ecrit' Se Ùl Fé^ 
rité^ Si un Ecrit' peut être vrai (ans être ^nr^ 
thentique 9 les fiwffes Défofi^ons dont il eft 
quefUori> pou voient être vrayes quoiqu'elles n^ 
filent poiqt du tout autbénti^/. Ces Doc- 
reurs contemporains qui les citoient y (çavoient 
>ien apparemtnent û eUes étoient combrmes 

aux 



àtix FéUts efftnttels , & je fçàis moi - même qtfoo 
4 Àt bonnes preuves qu'elles y écoient confor* 
vùts. Elles ^coienc donc plutôt des Hiftoircs 
inauthemiqttes 9 que àtfanffes Hiftoires ou des 
Romans^ 

Je vois d'ailleurs que les Doâreurs doût jd 
parle, citoiem rarement ces Hiflàires înautheti* 
tftjHCSi tandis qu'ils citoient fréquemment les 
Hîftoireis authentiques^ Je découvre même, 
qu'il y avoic de ces Hiftoires inauthcntitiiucs, 
qui n'étoient que THiftoirc duthemieftte elle- 
même modifiée ou interpolée çà & la. 

: Je ne puis m'étonner du gr^iod nombre de 
fres Hiftoires inauthentiques qui Ce répandirent 
alors dans le Monde t je m'étonnerôis plutôc 
qu'il n'y en ait pas eu davantage. Je conçob 
*4 merveille, que des Difciples zélés àt^princi- 
faux Témoins i purent être portés tout naturel- 
iement à écrire ce qu'ils avoient ouï dire à leur 
Maître, & â donner â leur Narration un Titre 
(èmbkble à celui des Pièces anthetniques. De 
pareilles Hiftoires pouvoient facilement être très 
conformes aux f^its ejfentiels^ pui(que leurs 
Auteurs lt& tenoient de la Bcilche des premiers 
témoins ou du moins de celle de leurs premien 
X>i(ciples. 

Je trouve que. les Novatestrs avoienr aofli 
knrs Hiftoires^ ôc qui s'éloignoienr plus oa 
llQoÎQs de VHiftoirc auf bernique \ tûsâsi î^ ^ 

m*cft 
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m'eH: pas diâicile de m'a/fùrer, que ces Hiftoi* 
res inalicicufèmcnc fuppofëes , concenaienc la 
plupart des Faits ejfentitls qui avoicnc été aN 
ceftés par les principaux Témoins. Ces Nova- 
teurs me paroificnc fort animés contre le Parti 
qu^ leur éroîc contraire, & puifqu'ils infèroienc 
dans leurs Hijioires les mêmes Faits ejfemiels 
que ce Parti fai&ir profeflion de croire; je ne 
puis point ne pas envifager une teUe confort- 
mité entre des Partis H oppofôs, comme la plus 
forte pté(bmption en faveur de Y Authenticité 
êc de la Ferité de la DéfofaiQu que j'ai /bus les 
Yeux.' ^ ♦ 

J*obfcrve encore, que la Société dépontaîre 
fîdéle de la Doarine & des Ecrits des Tempins^ 
ne ceïToit, ainfi que ïcs Doftcurs, de récla- 
mer contre les Novateurs & contre leurs Ecrits^ 
Se d'en appcller conftammenr aux Ecrits au-» 
thffJtitjues comme au Juge fîiprcmc & commun 
de roûttfs les Controverfes. J'apprends même 
de THiftôire de cette Société , qu'elle avoit 
|rand foin de lire chaque femaine ces Ecrits» 
5ans fts Aflcmblées, & qu'ils étbient précifcmenc 
:eux qu'on me donne ati|ourd*hui pourlaDépo- 
îcion authentique des Témoins. 

Je ne. puis donc (ùppofcr, en bonne Criti- 
[uc , que cette Société s'en laiiOfbit facilenienc 
-ripofe fur V Authenticité des nombreux Ecritis 
fpandus dans Son fein. S'il me reftoic itir 
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& leur Authoricé auroient confondu bientôt ici 
FàuiTàires. 

Il me fèmbicroic tout aufli improbable, que 
de .pareilles fdftfications eu(|ènt pu erre cxécu* 
tées avec quelque fucccs, immcdiatenK-a; après 
la mort des Auteurs : leurs Enfeigncmens &• 
leurs Ecrits étoiem trop récens > & dcjà trop 
rcpaudus^ , 

L*improbâbilité me paroîtroh accroître à Tîn- 
dcBni pour les Ages fuivans; car Jl hic paroî- 
troic très évident qu'elle acccoîtroic en raifôn 
dircâe de ce nombre prodigieux dç Cofies Se 
de cette rauhitudc de Ferions qu on ne ccflbit 
de faire du Texte authent^ue ^ & qui voloieuc 
(jans toutes les. Parties du Monde connu» -Cdhi- 
mzmfdfijlelr à la fois tant de Cofies & tant de 
Verrons f Je ne dis point aûes : comment la 
feule pen(^c de le faire ^ {ètok-elle moncée à ia 
Tête de Perfonne? 

Je fçais d'ailleurs, quîleff bîeû prouvé par 
IT^iftoire duTem», que les premiers A!>'z/iî/«»rx 
ne commencèrent à écrire qu'après la môtt des 
premi^ris Témoins^ $\ ces Nca>ateurf , ptmr 
favoriier leurs Opiutons particulières» avoicnc 
entrepris de faljifier les Ecrits des Témoins oa 
ceux de leurs plus illuftres Di(cip]es; ta Sèciésé 
nombreu(è & vigilante qui en étoit la gardien- 
ne, ne s'y feroit-elle pas d'abord fortcmenc 
oppofée ? . Et fi cette Société cllcr oicmc, pour 

réfuter 
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les plus ftvèrcs Cririqucs pcnfcnt néanmoins 
poflcdcr le Texte aHth€mi(jHe àt cts Antcm$\ 
pourquoi ne croirai- je pas poflèdcr auffi Je 
Texte authentique de kDépoJitÈon dont il sirgit? 
^ksrariM2(es de cette Dépofition étoient un 
Titre fuflîfant poift me la faire rcjetter; ne fau- 
aroit-il pas que je rejcttaflc parcilleracnt tous 
'es Livres de rAntiquité? 

Cette Remarque me ramène aux Réflexions 
de même genre, que je faifois à la fin de la 
i âf de précédente , au Sujet des jintiuomies 
^raycs ou prétendues de la Dcpofttion.^ Si je 
'f^x rai/pnner fujr cette Matière, avec quelque 
nftclFe, je dois râc conformer aux Règks de 
^ plus faine Critique^ & je ne dois pas prétcn- 
rc juger du Livre en qUeftion, autrcmcnj que 
'c tour autre Livre* 

Mais; un Uvre dcftiné par la SAGESSE â 
ccroître les Lumières de la Raifon, & à don- 
^r au Genre- humain les affiirances. les plus po- 
tives à^ux^ Bonheur à venir \ n*auroit-il pa» 
û être préfcrvé par cette SAGESSE de toute 
fpcce À'alteration'i & s'il en eut été préfcrvé 
-la même n'aucok«il pas été la preuve la plu& 
^monftraiive qw le LEGISLATEUR avok 

Je me livre fans rcfcrvc aux Objeâlons: je 

ïurfuis la Vériré: je ne cherche qu'elle, 8c 

crains toujours de prendre TOmbre pour Iç 

S 5 Corps. 
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iraclc perpit$ul pour prévenir les çrreur$ de 
aqii'Iqdividu en madère de Crojdnce^ * &c» 

Je rougis de mon Objedtion; je confeflc que 
es défirs éroîcnt inftnfès. Ce qui les ex- 
fe a mes propres Yeux, c'cft que je lés for^ 
ois dans la fimplîcité d'un Cœur honnête; 
li chcrchoit (încèrcmcnt le Vrai, & qui ne 
voia pas d'abord apperçu. 

Si je me fuis aflfès convaincu de YAnthenti- 
^é de fcette Depefuion qui eft le grand OBjet de 
es Recherches; fi je fuis moralement certain 
l'elle n'a été ni fufpojee ni cfTcntieUcment al^ 
^êe\ pourrai- je rMnnahlemem douter de û 

JcTai dit: la Vérité d'un. Ecrit hiftorique 
: Ùl conformité avec les Faits^ Sx je me 
is fuffifâmmcnt prouvé à moi 7 même que ici 
its miracuUHx contenus dans la Dépofitip^ 
nt de nature â n'avoir pu me Jkppçfés ùf 
mis comme vrais ^ s'ils avoient été faux^ 
I m'a paru encore /blidemeot établi, que lés 
emoifts qui atteftoient publiquement &. im^ 
îiément ccs^ Faits , ne pôuvoienr ni tromper 
être trompés fur de fcmhlables Faits; pour^ 
- je rejetter leur Dépofiion fans choquer, je 

'ne 

* CoDfulté$ ici ce que j'^î eipofé for la Katwtf 
le But des Miracles dgn^Ia Parpe XYU detet Eciii^ 
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ne dis pâs ftulcmcnt toutes les Régies de U pins 
/aine Logique; je dis» fimplenient les Maximes 
les pl|is reçues en matière de Conduite ? * 
' Je fais ici une Rcflâtion qui me frappe: 
quand i! fèroit poffible que je conçufTe quciqoc 
doute raîfonnablc fiir \ .d^henticitt des Ecrits 
'hifioriqnçs àt% Ténfoinsr quand je fbndcrois ces 
doutes fur ce que Ces Ecrits n'ont été adrtffés 
â aucune Société 'particulière chargée (pccialc- 
ment de les conferver; )c ne pourrois du moins 
£>rnier le moindre doute légitime fur ces ^' 
très «drcflces par les Témoins à des Sociétcj 
fartictiliçres & nombreufes,* qu^ils avoicnt eux- 
. tnémes fondées & gouvernées. Combien ces 
/Sociétés étoient - elles inrérefl^es à conferver prc- 
cieufemcnt ces hettref de leurs propres B^^ 
teursl Je lis donc ces Lettres avec toute l'at- 
tention qu'elles méritent, & je vois qu'elles 
fufpoCcm par- tout les Faits miracttlen^ conte- 
nus dans les Ecrits hifloriejuesy & qu'elles f 
ircnvoyent fréquemment» comme â la Bafc ic^ 
l>ranlable de la Croyance Se de la DoSrine. 
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• Sr le LEGISLATEUR de la Nature ne 
i'étoit point borné i adreflcr au Genre -humain 

ce 

• Je prie qtfon veuille bien ttlin avec tttentîfln 
ce qoc j'ai dit fur le Téipoifftagef dan? la Partie %Vl\l 
l'évite les répétirîans, S' Je ne reviens pas auxCho. 
iJwi dont je penfe avoir afifés montré la ProtêtSiA 
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Ile n'y demeurera qu'un moment^ Comhien 
c fois pardonnerai'je kmon'Frère f fera cçjfif 
H^àfcptfûis} demande ce Difciplc dont l'A- 
ie n'ccoir p^s encore aflcs ennoblie : jufcjuà 
'ftante fois feft fois ^ répond celui qui paN 
onne toujours^ parce qu'il a toujours 2^ ^^i- 
onner. 

Une Doctrine qui ne rcfpîrefoltqocCA^^ 
''tiy feroit apparemmenc de la Tolérance une 
es premières Loix àt l'Etre Social car il fe^ 
m contre la nature de la . Chofc » qu'un 
tte Social fut intolérante Dits Hommes en^ 
3re charnjtls voudroient di/po/èr du Feu ,iit^ 
'tel: ils vomiraient ♦ ♦ . . . Sek^eur! Foules* 
ofis . e ^ , que :tcpond I'Ami des HoM.MiBS^ 

cette demande auffî inhumaine qu'in&niëe? 
ous neffavés , de quel Eff rit veus itesammési 
' ^^ f^ P^ venu pour perdre les Hommes^ 
'ais Je Juis k/enu pour le^ fa^ver. Des 
[ommes qui fe difènt les DiTcipies de ce bon, 
Iaitre, pour&ivront-ils donc leurs Seihbla^ 
les, parce qu'ils ont le malheur de ne pas 
:tacher a quelques Mots. h% mêmes Idées 
ueux?'Employeronr-îlsleFer ^ le Feu pooi 
• . « • je nepuis^c^iever . . . . .Jeâémisd'hôi^ 

mr cette affreufc Nuit commence, à /e 

iiïïper un Rayon de Lumière y pénè- 

C,. ^. Vpnilïc kSOLBIX'DJB JUSTÏCÎS V 

énétrer enfin! 'S 

Une- 
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Ame il f^Iok s'fti^tBt gpâ»» WÀi i le &îie 
pQoapîtfp dans k JKflQii^de : il$ écaicoc envi- 
IH>on6f ptfffi^» pb/ès¥és, perfëcutés ptr une 
fibule d'^Doeniis & d'cmvkux; ^ fi Véuherfot 
fWvSfSc^h Cméihre des Hammes» je dois 
wmmx, , ^ie |amak Homnies oe purent être 
mkiuc coopos fue <^tt¥*ci. Si donc leur 
Hîftpriai avpit ém^é ou dégui/c les Faiis» 
cft-il à croire » qu'^<&*eûc point été relevé par 
4cs Côpcomporains (pupç<2|i^neax , vigtians» 
prévenus» fic^n'é^eot point unimés dame» 

: Au moins tk pourrai- je fufpedker avec fon- 
dement » le TémêigHâi^e que je lis dans cette 
bxntvfc Lettre d'unMagiftràt*^gakmentédaifé 
& vermeux, chargé par un grand Prince •* de 
l^etlkr iùr k copduke de ces Hommes nouveaux, 
gne k Police (brvetlle par- tout. Ce Témei' 
gnâgt fi rctoarquable 3 efl: celui que rendoicnt 
ik nouvelle is^/'//^, ceux même qui labandon- 
fkoient 6ç k tr^i({bient » & c eft ce même 7?- 
nieignéige^ que leM^iftrat ne ^ontr^iii pofotj 
^u'ïï tnetiôv^ ^ Y?F ^* I^iî^tc, 

» Ik a(Iùroient que toute leur ermir ou leur 
^r^tp Vf m éi;ié i:cnfi;rm^e. dans, ces points: 
« qn'à un j0ur m^qiié ils $*afl[cmbloient avant 
• k kver d« Sokîl , ^ cbantpiçnt tour - à- tour 

I wè («es 
"■**i>LlNBIeieaoe. ' 
••TRAJAk. 
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deivcis 4 k lonaogç duCnvisr, comme 
s'il coc . été D I £ U ; qq'ils sVngagcoicm par 
/criticQC, Qpn à quelque crime» mais à ae 
point coiumectre de yol ni d'adultère» Â ne 
point manquer i leur promcflè» â ne potQC 
nier un dépôt \ qu'après cela ils avojenr coi|- 
lume de tt f^^rer» ^eoluicede>(ê raflen^- 
bler pour manger en commun dçf mecs ipoc^ 
cents." 

Il me (êmUe que je n'ai p<Mnr changé de 
Shire» & qii^ \s^ lis encore? VH$Jiêrien de ce^^ 
c/À/ extraosdioaire. Ceut.qMi rendoictit iip 
^ntoiffMgfi 6 avtnt^eux à iès Principe ^4 
Moeurs» étoîem pourtant des Hommes qu^ 
brés de Ja prot^ion du Prjnce & de Tes Mi- 
1res, .auroicQC pu la calomnier impunémenr. 
Nfegfftcat ne combat point ce TémQign0f€^\ 
l'a donc x^n à lui oppoièr? il avoue doi^ 
itement ces Princifes & cqs Mmt^s^ Bfi-C€ 
nomftml^He lûft fUMÙ ^fuxy dit- il, m 
t- ce les périmes éUtéchés i c^ nemi il innniy 
rvc très daicenient Ique c'étoit un 9Mm e^iioB 
tijfoipy pldtot que des crimes ! Qpel accord 
^ulier entre deux Ecrivains» dont les Qpî- 
ns religieufts & les Vues é^ojent ii diflfbech' 
! quel Monument! quelBlogel JUM^iftr^c 
comen^ratn de Tl^ftorien : ims deux #k^ 
it Us mênses Objet;, (9c piP^que de la n^«ip 
niére. Serolt-il poffible que {a Vériié iy 
point là? 

Mais; 
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Mais; le Magtftrac fait un reproche icnie 
Société ^Hommes de Bien\ & quel eft ce re- 
proche? nne ûpimatretéy & fitte imfiéxibk $ifii' 
nation éjw/mi paroijfent pMniffables^ fd jugi 
ajoute- r- il > qu'il étoit néceffaire d arracher k 

Vérité far la force des tourmens )r 

Héd dhotroèrt epinne maûvaife fiiferftitùmfft' 
fie à textes» 

' '' Ici> le Màgiitrac fie voir-plôs comme IW- 
iorien; mamraife Sftperfiition: c'eft que ceoe 
font plus des Faits ^ des Mœurs ^ que le Mi- 
^iftrar Voit; c'èft uile Do(lriue% Se poarêcte 
.«bien vue, cette DoSriue demandoit des yns 
' pins exercés dans ce G^nred'ObfèrvatioD. je 
*Ëits d'ailleurs beaucoup d attention â l'htmcm 
'cffofitioH oui le rencontre ici entre les deux Ecn- 
>ains : elle me paroit concourir y comme k 
îcfte-, à mettre la Vérité dans tiiut^^fon joar, 
*Ce n'eft point comme un Partisan fèaet clek 
"nouvelle &£Fr, que le Magiftrat en juge; c'eft 
*^u travers de toc|s (es Ptéfugés de naiflànc^ ^^ 
'ducation, de Philofbphie» de Politique > ^ 
Religion , &c» J'aime à apprendre de lui cette 
if^xible objhnationx quel éftdonc le (tiiet<fo- 
ne otfiinationcpLX réfifte à la force des tootmeos? 
Se):oic-ce qvtelqtïOfiniou particulière^ noo; et 
tbnc des Faits , êc des Faits dont tous les Sent 
Iwit-pu juger.- .^ -.— 
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C^rîhti^, Epfaefê, Thedàloniqu^ , Ms}- 
p§^i Cdoflês, . & quanilcé d atftres Vilks plai 
•a mains coiificiérables m^offtenr one foule de 
Citoyens, qui embraflèm la nouveite Doârioe. 
Jf^ iroove l*Hïftoire d« la Fôn^tîois de ces iS> 
ciétés pdfrncHUcres y non' feulement dans l'fli^- 
torien de la grande Société dont elles faifoiene 
^de ; mais mcùtt Azn^ les X^rr#/ de ce 
Dâcipfe în^igtibl^ <}ui le^ ^ fondcfes. 

Te vois la Tcâditiod orale, s'unir ici à la Tn* 
dition icrtey fk concourir avep elle à confcr- 
'Vtt Se it fortîfi'er le Témoignage. Je vois les 
tJifcipfes du fécond Siècle donner la txm à 
cieux du* premier, un Ire née recevoir d'iirt 
VoitCktiP^y ce que celui - cr avoir lui - mêwc 
rtçn d'uit àts premiers Térttoîns ocîilaîrcs, * 
ic cette Chahre ce Témoignages traditionnels k 
f^rolbnger, lani^ ^irerruption^ dims Bes itges foi- 
vaïtt&c. 

* JlfA îi n T^ pporroîsfttcofe^' àktttVtt 
prendre Ijet di<&>ûrf tfUe POLYCAltPfi tari^ 
n ib Peopl<9 & tout ve quit faccMoif de fes€»>^ 
lî Vâ^filfiont aviec rSA>(&awc d'tixresqmiroiiBl 
,».tir k SEIGNEUR TcMitet qo'H dtlbîtdtii 
,» Perfonne, ^« i«s Mitades & dit fa Doariiie^i} 
I, 1% ripportoic'cpminè ille tenoifclfs t'émoîni oeo- 
» laires de la Parole de Y'** tout ce que difoit li- 
M^dcCrosce'Saint Homme étoit éxaâement coofonii< 
N à nos Ecritareit" EUSEBE, L V, Chap i< & 
20. Voyés lei Nom dit M<. frK|0NfiUX to 
rOo?rittft,d#Mr. ADDISSON^ &« aaS» ia9i 
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'tmes Us NéÊikns. ^ . . . 4 • Vous me fir- 
vires de Témoins j$$JijnaHx extrémités de l^ 
Terre. 

Ils obéï(îcnt i la voix de leur M ai tri: ils 
nnoncent AUX Nations laDocTRXKi i>e vie: 
Is leur atteftent la Réfurre^ton du Crucifiée Se 
ts Nacioas croyenc au Crucifié 9, & k coovcr* 

Voilà le grand Phéutmêue moral auc j'aî à 

xpliquçr : voilà cette Révolution plus mrpitûan- 
^ que toutes celles que THiftàire confacre^ 
oDt il faut que j'aflîgne la Raifoufufffante. 

Je jette un coup d'œil rapide fur la &ce du 
fonde avant la liaifîànce de cette grande -ff^- 
olution. * Deux: Religions firincipalcs s'oflfreot 
mes regards; le Théifme & le tolytheifme. 

Je ne parle, pas du Théifme des Philosophes 
ayens ; ce très petit nombre de Sages qui, 
)mmeSocRAïE où Anaxagore, attri- 
joîenc rOrigine des Chofès à un Éfprit Eter^ 
*l\ ces Sages», dis- je > ne faifoient point un 
orps^ ôc laiflToient le Peuple, dans la range du 
réjugé, êc <le Tldolacrie. Ils avoient la Main 
eine de Vérités & ne daigrioient l'ouvrir que 
îvant hs jideptes. 

Je parle du Thêifine de cette Nation fi fin- 

ilière & fi nombreufe» /ëparéè^ par /es Loixt 

• X par 
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^H^tUi ritfl fr^fre ijH'dfdiré dis EjcUvts^ Ne 
ferois-je pas démenti iùr le champ par VHif^ 
tptre ûdèlc de (on EtabliiTèment & de (es Pro- 
grès? £coic*il des Sujets plus fournis, des 
Citoyens plus vertueux^ des Ames plus gé* 
idreufes, des Soldats plus intrépides que ces 
rlommes nouveaux répandus par tour dans !'£« 
at, per(ëcutés par- tour, toujours humains » 
ou jours bienfâi(ànts> toujours fidiles au Prince 
c sk^Ces Minières ? Si la Source la plus purs 
le la Grandeur d'Ame* eft dans le Senrimcnc 
if & profond delà nobledè de (on Etre, quelle 
e (cra pas la Grandeur l'Ame & Télévation des 
cnfécs d'un Etre dont ks Vues ne (ont point 
enfermées dans les limites du Timi! 

Repérerai «je que dé véritables Di(ciples de 
E N V o Y 1 ne formeroient péis un EtéU qhi ph 
bfifiert «Pourquoi non, répond un vrai 
ige, ^ qui Içavoit apprécier les Chofes, Al 
li ne peut être (bupçonné de crédulité ni de 
irrîalité; »jpburquoi non? ce ferbienr des 
Citoyens infiniment éclairés (ur leurs Devoirs, 
& qui aaroienr un très grand zèje pour les 
remplir ( ils (êtïtiroient très bien les Droits 
de ta défènfè narurelle^ plus ils croiroient 
Jevoic à la Religion , plus ils pen(èi-oienl 
devoir à k Patrie^ Les Principes de cetrf 

»Rf 

' MONTBSQpIBU: ^n^àtiU^^ I^v.XXiV, 
ip. VI, ' 
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Itjue la vraye Philosophie elle-même lui *4oif 
fa naiflânce » ' (es progrès & Cz perfeâiDq»x 

« Oieroîs ;e bien a^rer» que fi le PERE 4/^/ 
Lwméres n'avoir point daigné éclairer les Hom- 
mes > je ne /èrois pas moi-même Idolâtre} Né 
peut- être au icià des plus profondes ténèbres & 
de la plus monftrueutè fii'perftition , j'aurois 
^oupi dans la fange de mes Préjugés ; je n'aurois 
apperçû dans la Nature & dans mon propre 

♦ Etre qu'un Cahos. Et fi j'avois été afiës heureux 
ou aflës * malheureux pour m'élever juifqu au 
DoHte fut PAUTEUR d^s Chofes, fur ma Def- 
tination Préfente, fqr ma Deftinatioii Funire» 
&c. ce Doute aqroit été perpétuel; je ne (crois 
point parvenu à le fixer. Se il auroit fait peut- 

. être leuourmcnt de ma Vie» 

La vraje Philofophie ppurroit-elle donc mé- 
connoître tout ce qu'elle doit â la Religion? 
Mettroit-eile (a gloire à lui porter des coups> 
quellefçauroit, qui rctomberoiént infaillible- 
ment fur clic -.mctpel . La vraye Religiok 
yéléveroit elle, àfon tour, contre là Philofophie» 
Se oublieroit-elle les fervices importans qu'elle 
j)eiltenredrcrj 



iF==^/ » 



. Enfin; attaquerai^ je la Religion de fEN^ 
voyfi pat fcs Dogmes ? Argumenterai- je de 

fis 
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inières Parties' de cette Pédingênêfie 9 & dans \i 
Partie mv » & appliquer.à YHomme toutes celles 
4e cps Analogies qui peuvent lui convenir. On 
voudra, bien que je ne ralcntilTe pas ma marée 
par des répétitions fuperâues. 

• CON- 

Comiiie je n'ai poîtit tù encore cet Ouvrage, dont 
j'îgnorois i^ci^ifleitce , je nfc (^uîs donner â mes Lee- 
teuts uiie Idée des Principes & de la Marche d« 
l'Auteur} ni comparer ion travail avec le mien. J« 
,fne bornerai donc â tranlcrire ici la No/icf qoekt 
Sçavins Joumalifies ont inférée aux pages 209 & 
tLiO do Tirim^re que j'ai cité, La voici* 

9) Cet Ouvrage fans être fupérieDrenient écrit) ne 
;, laifle paa de fe faire lire avec plaifîr. Mr« t)EAN 
I, tâche d*y établir les propofitions fuiVantes, 

' „ I» L'Ecriture Sainte infinue en divers endroitt 
i% qtre les BruteCéXifteront dans on état i vtoir. 
' \y 3. La DoSrine de leur éxiflence future a été 
À foutenoa par divers S^avans Juifi, 6c par qoelquci 
„ Péreé de l'Ëgliit. 

^ ;» 3. La Kâifon en nous apprêtant que les Bita 
^ ont une Ame, nous^ enfeigne par cela inêflDf) 
ji qu*elles exigeront dans un ctat à venir. 

„ 4. Toutes les notions que nous avons d'one 
s, Ame y nous conduifent â croira qu'elle doit fac 
;) immortelle & éxifter toujours, 
' n «• Le Sydime de ceux qui croyent que DlE^ 
iV anéantit l'Ame des Bltesjxi'eft appuyé lur aocoo 
};> fondement folide* 

»> 6« Les objeâions que Ton tire da l'Ëciitortf 
t» Sainte contre réxificiicc &tttre des Brusesi 6aX 

il triro* 
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Q^'on (é repréfenpc un Homme qui naîtrok 
avec une Parafyfif compUttc fur trois ou quatre 
des principaux Sens > & qu'on fvfpoCc des Cau- 
ùs naturelles qui rcndiflènt la vie &c le mouve- 
ment à ces Sens & les mi(Tènt tous en valeur: 
quelle foule de Perceptions nouvelles, varices» 
imprévues cet Homme n'acquerroit-il pointen 
peu de rems ! quel prodigieux accroidèment de 
Perfcftion n'en réftlccroic-il point pour toutes 
ùs Faculcés &c. ! Je rappelle ici mon Le6l:eur à 
cette &^/i^ que fcflfayois d'animer dans cctEfû 
jinaljtiijHe 9 que je publiai en lyeîo. Nous ne 
fômrae? encore que des Statues , qui ne jouîflcnt, 

{)oi}r ainfîdine, que d'un fêul Stm^ mais donc 
es autres Sens (c déployerpnt dans ce Monde 
' que la Raifbn entrevoit > & que fa Foi contemple. 

Ces Sens nouveastx , renfermés infiniment en 
pent dans le Siège de VAmcy /ont donc en Rof* 
fort Jirefli avec ce Monde à venir, qui eft no- 
tre vrayc JPaWe. Ils pei^vent avoir encore des 
jRapports particuliers avec d'autres Mondes^ qu'il 
BOUS fera permis de vifiter, & où^nous puifc- 
rons (ans-ceflc de nouvelles Connoillànces, Se 
et nouveaux Témoignages des Libéralités In- 
finies du BIENFAITEUR de l'Univers, . 

Elevons nos regards vers la Voutc étoîïée: 
«ontempldns cette ColleéHon immcn(c dt Soleils 
Se de Mondes difKminçs daos l'E/pacc, &adroi» 

rons 



3^6 Pdlingénéjie 

«mène denos CottnoifIances^//yr^//f/, lorfque 
nous ne (tion^ plus bornés à comparer \ts Indi- 
ividu^ aux Individus» les Efpéces aux Efpéccs, 
les Régnes aux Régnes & qu'il nous (êra donné 
de comparer \ts Mondes aux Mondes > 
: si la SUPREME INTELLIGENCE a vjrie 
«ci * bas toutes sbs Oeuvres -| fi eue n'a rien créé 
àitdentt^Hes fîune Progrejpon bacmonique régoe 
:cmre tous les Etres Terrées ; (î une même 
chaîne les embraiTe tous; "^ combien eft-il pro- 
Jbable qne cette Ciatne merveilleofe Ce prolonge 
-dûm tous les Mondes Planétaires ^ qix elle les 
.unit tous i Se qu'ils ne /ont àinfi que des Parties 
conftituatnes & i^ffinitefimales de la même Série!** 
' Nous iie découvrons à pré/ènt de cette grande 
' Cbâthè qnt qMqocs Anneaux: nous ne /bmmes 
pas mêmes sûrs de les obferver dans leur Ordre 
jtâjtkrel: nbus ne fuivons eette Ptôgrefllon ad- 
iîiîrabic que très imparfaitement» & â travers mille 
JSâ mille détours: (nous y rencontrons des inter- 
^uprions fréquentes; mais, nous (entons toujours 
'f^tices littcnnes font bien moins celles de la Chaî- 
ne j que celles de nos ConnoifTànces. 
^ Lorfqu'il nou^ aura été accordé de contempler 
%etfe C&^virr 9 comme j'ai fbppofê,. que la con- 
^mplei)t ces liiXîsâiGmcis pour lefquelles notre 
. ^ ^ Monde 

- * Oonfulré^ It Contemplation de U Nature ; Pirt. ï, 
fh. Vfli Parr. n, Cl^ap, IX, X, XIi. if Ui XIII. 

** Contemplation de la Katitre; Part«IV«€hae»XJ# 
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chaque Monde eft un Syftcme fArticuUéY^ vsA 

Enfefnbk dc Chofçs cjiii ne fç rcnconirc dans 
-ai|cun autre Point de l'E/pacc, & ce Syftenic 

farnçyJitr eft au Syftêrae Général ce^ qu'eft un 
.Pignon ou une Roue dans une Machine ou mieux 

eticore, ce queft une Fibre > une Glande dans 
- un Tout organitjue^^ 

• De quels Sètitiftiens notre Ame rtc feta-t-cilc * 
donc point idondée^ lorfqu'après avoir écudicà 
fond rOeconomic d'un Monde , nous volcrcis 
yers Un autre, &>que nous comparerons cnffM- 
Jes ces deux Oecommifsl Qpcîlc ne fera point 
alors la Perfedion de notre Cvfinologiel Qpf's 
ne feront point la généraKfation & la ftcondirf 
de nos Principes ^rcnchaînement, kmultinidc 
Pc lajufteflc àe nos Confëqucnces ! quelle lii- 
miérc rejaillira At lanr d'objets divers fur 1« 
autres Branches de nos Connoiiflanccs j far noue 
Fhyfique ; fut notxc Géométrie y fur notre -4^^ 
nomie > fiir nos Sciences rationnelles ^ Se princi- 
palement fut cette Science Divine qui s'occupe 
, -de l'ETRE DES ETRES! 

Toutes les P^éritis (ont enchaînées, & '^^ 
■plus éloignées tiennent les unes aux autres par des 
Nœuds cachés» Le propre de rEntendct«n: 
eft de découvrir .ces Nœttdf,^ Hjb^gh s'appUu* 
jdîflfbît, fans-cîoutc, d'avoir fçû démêler les i?^f* 
ports ftcrcts de là Chute d'une Pierre au Mouve- 
ment d'une Planète : transformé m )our en In- 



